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8,0 %
Un recul de l’emploi conjugué
à une hausse de la population
active expliquent la hausse
de 0,4 % du taux de chômage. 

6,3 %
Le taux de chômage est à
son plus bas niveau depuis
six ans, avec la création de
217 000 emplois.

7,0 %
Le taux de chômage était en
hausse de 0,1 %, résultat de
la perte de 26 700 emplois au
cours du mois de mai.

CHÔMAGE

JACQUES NADEAU LE DEVOIR

F R A N Ç O I S  D E S J A R D I N S

A près la volatilité des derniers mois, le mar-
ché du travail québécois offre pour mai un

bilan moins saisissant : un recul net de 800 em-
plois et un taux de chômage qui remonte de
7,6% à 8% pour la première fois en près d’un an
à cause d’une hausse de la population active.

Les données publiées hier par Statistique Ca-
nada montrent également que le niveau d’em-
plois du mois de mai accuse un déficit de 24700
postes comparativement à mai 2013, une image
que les économistes interprètent avec pru-
dence mais qui of fre néanmoins une photo
dans le temps.

De façon spécifique, la catégorie de l’emploi
à temps plein a perdu 26 700 postes, un aspect
démontrant selon Québec « l’importance à ac-
corder à la relance de l’économie ». Cette ten-
dance se retrouve également dans les données
canadiennes et ontariennes.

Dans son ensemble, l’économie canadienne a
ajouté 26000 emplois au mois de mai et le taux
de chômage est passé de 6,9 % à 7 %. En Onta-
rio, le marché du travail a signé une cinquième
poussée mensuelle consécutive. Son taux de
chômage se situe à 7,3%.

«Les données du marché du travail sont vola-
tiles et le mois de mai apporte peu au bilan de
l’emploi depuis le début de l’année », a écrit le

L’emploi
continue
de reculer
au Québec
Un peu moins
de 24 700 emplois
à temps plein ont
été perdus en un an

V I R G I N I E  M O N T E T

à Washington

S ix ans près la crise, l’économie américaine a
enfin recouvré les emplois perdus pendant

la récession, selon les chiffres officiels publiés
vendredi qui montrent un taux de chômage sta-
ble en mai, même si les créations d’emplois
sont en léger recul.

Le taux de chômage est demeuré à 6,3 % en
mai et l’économie a créé 217000 emplois contre
282000 en avril, selon les chiffres publiés par le
département du Travail. À 6,3%, le taux de chô-

mage reste à son plus bas en
près de six ans. « Avec les
gains de mai, le nombre
d’emplois excède maintenant
son niveau d’avant la réces-
sion », a souligné le minis-
tère dans un communiqué.

Selon l’enquête du minis-
tère réalisée auprès des en-
treprises, le nombre d’em-

plois en mai dans le pays a atteint 138,46 mil-
lions contre 138,36 millions en janvier 2008
avant que la récession ne frappe et fasse perdre
8,7 millions d’emplois à l’économie américaine.
La chute des emplois a duré jusqu’en fé-
vrier 2010. Du fait de l’augmentation de la po-
pulation depuis 2008 (14 millions d’habitants
supplémentaires), le taux de chômage reste su-
périeur à celui d’avant la crise (autour de 5%).

En mai, le nombre de chômeurs est resté in-
changé par rapport à avril à 9,8 millions.

Sur douze mois, le taux de chômage est en
recul de 1,2 point de pourcentage et le nombre
de chômeurs a décliné de 1,9 million. Le
rythme moyen mensuel des créations d’em-
plois sur un an est un peu en dessous de la
barre des 200000.

Avec 217000 nouveaux postes créés en mai,
« la croissance des emplois a dépassé les 200000
pour le quatrième mois consécutif et les entreprises
ont ajouté plus d’un million d’emplois cette année

SIX ANS APRÈS LA CRISE

L’économie
américaine 
a retrouvé les
emplois perdus

K A R L  R E T T I N O - P A R A Z E L L I

D es fermes plus grosses et plus pro-
ductives, des exploitations moins
nombreuses dont le noyau familial
s’effrite sans totalement disparaître:
le visage du milieu agricole québé-

cois a radicalement changé au cours des der-
nières décennies. Les entreprises se raffinent et
se complexifient, leurs besoins sont nouveaux,
mais le manque de relève demeure criant.

Un rapport du Groupe AGÉCO publié jeudi of-
fre la plus récente analyse de l’évolution des ex-
ploitations agricoles du Québec au cours des 40
dernières années. Cette étude, commandée par
la Coop fédérée et l’Association québécoise des
industries de nutrition animale et céréalière,
conclut par-dessus tout que le modèle «tradition-
nel » de l’entreprise familiale de taille réduite
cède sa place à des structures plus éclatées.

«Dans la conception traditionnelle de ce qu’est
l’agriculture familiale, le capital vient de la fa-

mille, c’est la famille qui prend les décisions de
gestion et c’est elle qui fournit une grande partie
de la main-d’œuvre, résume l’économiste en
chef de la Coop fédérée, Vincent Cloutier. Mais
on s’aperçoit qu’il y a beaucoup plus de main-
d’œuvre externe qu’auparavant, que de plus en
plus de personnes externes à la famille s’occupent
de la gestion et que le capital en provenance de
l’extérieur de la famille est une tendance nais-
sante mais susceptible de prendre de l’ampleur. »

Le rappor t nous apprend que, entre 1971

et 2011, la taille moyenne des exploitations
agricoles, l’importance du travail salarié ainsi
que le revenu et le capital moyen par entreprise
ont connu une croissance dans tous les sec-
teurs de production. Au cours de cette même
période, le nombre d’exploitations a diminué de
moitié, passant de 60000 à 30000. Il s’agit d’une
réalité particulièrement frappante dans le cas
de la production laitière, puisque la proportion

La ferme familiale québécoise se redéfinit
La main-d’œuvre et, dans une moindre mesure, le capital viennent davantage de l’extérieur de la cellule familiale
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En mai, le
nombre de
chômeurs est
resté inchangé
à 9,8 millions
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Titre                                  Symbole    Fermeture           Variation Volume
                                                                               ($)           (%)        (000)

Titre                                  Symbole    Fermeture           Variation Volume
                                                                               ($)           (%)        (000)

Alim. Couche-Tard            ATD.B     29.65      0.57       1.96       599
Canadian-Tire                  CTC.A   105.30      0.80       0.77       174
Cogeco                            CCA      61.42     -0.38      -0.61         72
Corus                             CJR.B     25.41      0.35       1.40       162
Groupe TVA                     TVA.B       8.51      0.01       0.12           3
Jean Coutu                      PJC.A     24.10      0.20       0.84       217
Loblaw                               L        47.45      0.46       0.98       790
Magna                              MG     117.18      1.59       1.38       249
Metro                              MRU      67.67      0.57       0.85       198
Quebecor                        QBR.B    26.98      0.08       0.30       826
Rona                               RON      11.10      0.00       0.00         60
Saputo                             SAP      60.77      1.82       3.09       238
Shaw                              SJR.B     27.10      0.08       0.30       315
Shoppers Drug Mart           SC       60.83      0.00       0.00           0
Tim Hortons                      THI       59.73      0.09       0.15       152
Transat A.T.                     TRZ.B       9.47     -0.18      -1.87         96
Yellow Media                      Y        19.63     -0.28      -1.41         51

S&P TSX                          SPTT14838.90   38.72       0.26 122808
S&P TX20                        TX20   684.12      2.48       0.36   63116
S&P TX60                        TX60   848.20      2.46       0.29   50815
S&P TX60 Cap.                TX6C   937.94      2.73       0.29   50815
Cons. de base                 TTCS   327.49      4.81       1.49     2370
Cons. discr√©.                 TTCD   147.86      0.98       0.67     4216
√ânergie                          TTEN   320.63      1.09       0.34   33852
Finance                            TTFS    245.09      0.67       0.27   13050
Aurif√®re                         TTGD   171.97     -0.48      -0.28   24901
Sant√©                           TTHC     93.51      0.32       0.34       805
Tech. de l’info                  TTTK      37.45      0.23       0.62     5845
Industrie                          TTIN    181.75      2.35       1.31   14535
Mat√©riaux                     TTMT   237.50     -0.70      -0.29   30864
Immobilier                       TTRE    258.42      0.65       0.25     3878
T√©l√©coms                    TTTS    124.93     -1.08      -0.86     4297
Sev. collect.                     TTUT    215.17     -2.33      -1.07     4244
M√©taux/minerals           TTMN   841.50   -16.00      -1.87     6894

TSX Venture                       JX      987.45      1.53       0.16   54579

Cameco                           CCO      21.00      0.48       2.34     1302
Canadian Natural              CNQ      45.99      0.51       1.12     1637
Canadian Oil Sands          COS      23.03      0.14       0.61       643
Enbridge                           ENB      51.23     -0.40      -0.77       750
EnCana                            ECA      25.38     -0.26      -1.01     1759
Enerplus                           ERF      25.75      0.03       0.12       553
Pengrowth Energy              PGF        7.19      0.04       0.56       444
P√©troli√®re Imp√©riale   IMO      53.98      0.23       0.43       176
Suncor Energy                   SU       42.85      0.43       1.01     1174
Talisman Energy                TLM      10.98     -0.13      -1.17     2169
TransCanada                    TRP      50.73      0.45       0.89       768
Valener                             VNR      15.72      0.02       0.13         12

Air Canada                       AC.B      10.47      0.54       5.44     4940
Bombardier                     BBD.B      3.82      0.09       2.41     4831
CAE                                 CAE      14.87      0.07       0.47       478
Canadien Pacifique            CP     196.43      2.50       1.29       287
Chemin de fer CN             CNR      67.31      0.93       1.40       509
SNC-Lavalin                      SNC      54.90      1.15       2.14       458
Transcontinental              TCL.A     15.75      0.34       2.21       276
TransForce                        TFI       24.73      0.43       1.77       170

B. CIBC                             CM       97.01      0.43       0.45       663
B. de Montr√©al               BMO      76.66     -0.14      -0.18       805
B. Laurentienne                 LB       48.75      0.29       0.60         86
B. Nationale                      NA       45.67     -0.02      -0.04       450
B. Royale                           RY       74.73      0.16       0.21     1032
B. Scotia                          BNS      70.47      0.29       0.41       983
B. TD                                TD       54.87      0.34       0.62     1738
Brookfield Asset              BAM.A    47.59      0.24       0.51       221
Cominar Real                 CUF.UN    19.07     -0.02      -0.10       140
Corp. Fin. Power               PWF      33.49     -0.03      -0.09       188
Fin. Manuvie                     MFC      20.82      0.06       0.29     1796
Fin. Sun Life                     SLF       38.18     -0.07      -0.18       434
Great-West Lifeco             GWO      29.46      0.08       0.27       217
Industrielle All.                  IAG       42.46      0.27       0.64       235
Power Corporation            POW      29.64     -0.02      -0.07       242
TMX                                   X        60.62     -0.07      -0.12         12

Agrium                             AGU      99.23     -0.28      -0.28       198
Barrick Gold                      ABX      17.52     -0.04      -0.23     1130
Goldcorp                            G        25.14     -0.32      -1.26     1660
Kinross Gold                       K          4.26     -0.01      -0.23     1310
Mines Agnico-Eagle           AEM      33.56     -0.01      -0.03       584
Potash                             POT      38.81      0.05       0.13       546
Teck Resources               TCK.B     23.64     -0.43      -1.79     1410

Fortis                               FTS       31.94     -0.19      -0.59       471
TransAlta                           TA        12.63     -0.15      -1.17       705

BlackBerry                        BB         8.39     -0.03      -0.36     1273
CGI                                 GIB.A     37.06      0.35       0.95     1338

BCE                                 BCE      50.43     -0.36      -0.71     1526
Bell Aliant                          BA       29.00      0.06       0.21       324
Rogers                            RCI.B     44.26     -0.32      -0.72     1001
Telus                                  T        41.06     -0.84      -2.00     1242

iShares DEX                     XBB      30.74      0.04       0.13         45
iShares MSCI                   XEM      26.82      0.27       1.02           4
iShares MSCI EMU            EZU      44.19      0.35       0.80     3969
iShares S&P 500              XSP      22.52      0.09       0.40       235
iShares S&P/TSX              XIC       23.52      0.06       0.26         40

FORTIS INC                     FTS.IR     36.66     -0.35      -0.95     6172
AIR CANADA                     AC.B      10.47      0.54       5.44     4940
OSISKO MINING CORP      OSK        8.25      0.07       0.86     3474
LEGACY OIL + GAS            LEG        9.09      0.19       2.13     2602
TALISMAN ENERGY           TLM      10.98     -0.13      -1.17     2169
CELESTICA INC                 CLS      12.85      0.02       0.16     2098
MANULIFE FINANCIAL        MFC      20.82      0.06       0.29     1796
ENCANA CORP                  ECA      25.38     -0.26      -1.01     1759
TORONTO DOMINION          TD       54.87      0.34       0.62     1738
GOLDCORP INC                  G        25.14     -0.32      -1.26     1660

AMAYA GAMING GROUP      AYA       11.17      1.05     10.38       519
AIR CANADA                     AC.A      10.49      0.56       5.64       436
AIR CANADA                     AC.B      10.47      0.54       5.44     4940
AVIGILON CORP                 AVO      22.80      1.05       4.83       535
CASCADES INC                 CAS        6.65      0.28       4.40       130
MAG SILVER CORP            MAG        8.84      0.35       4.12       163
OSISKO GOLD                   OR       15.90      0.60       3.92       273
ENGHOUSE SYSTEMS       ESL      33.62      1.12       3.45       465
BOYD GROUP INCOME    BYD.UN   45.25      1.50       3.43       211
ELDORADO GOLD CORP     ELD        6.60      0.21       3.29       808

MAJOR DRILLING              MDI        7.70     -0.69      -8.22       508
JUST ENERGY GROUP         JE          6.12     -0.43      -6.56     1598
KELSO TECHNOLOGIES     KLS        5.92     -0.26      -4.21       269
HEROUX-DEVTEK INC         HRX      11.53     -0.47      -3.92       103
PACIFIC RUBIALES             PRE      21.16     -0.69      -3.16     1394
SILVER STANDARD            SSO        7.39     -0.21      -2.76       148
INNERGEX RENEWABLE      INE       10.15     -0.23      -2.22       127
BANKERS PETROLEUM      BNK        6.64     -0.13      -1.92     1352
TRICAN WELL                   TCW      16.56     -0.32      -1.90       871
LUNDIN MINING CORP       LUN        5.68     -0.11      -1.90     1273

BANK of MONTREAL      BMO.PR.T  24.97    24.97undefined    1105
AUTOCANADA INC             ACQ      90.45      2.78       3.17       314
CANADIAN PACIFIC             CP     196.43      2.50       1.29       287
SAPUTO INC                     SAP      60.77      1.82       3.09       238
MAGNA INTL INC               MG     117.18      1.59       1.38       249
BOYD GROUP INCOME    BYD.UN   45.25      1.50       3.43       211
EMPIRE CO LTD               EMP.A     66.71      1.27       1.94       101
CANADIAN WESTERN        CWB      39.23      1.19       3.13       237
SNC-LAVALIN GROUP         SNC      54.90      1.15       2.14       458
ENGHOUSE SYSTEMS       ESL      33.62      1.12       3.45       465

VALEANT                           VRX    139.26     -1.02      -0.73       149
FRACO-NEVADA CORP        FNV      50.75     -0.71      -1.38       333
MAJOR DRILLING              MDI        7.70     -0.69      -8.22       508
PACIFIC RUBIALES             PRE      21.16     -0.69      -3.16     1394
CANADIAN UTIL LTD           CU       39.12     -0.53      -1.34       197
ATCO LTD                        ACO.X     51.24     -0.48      -0.93       100
HEROUX-DEVTEK INC         HRX      11.53     -0.47      -3.92       103
TELUS CORP                       T        41.06     -0.46      -1.11     1242
TECK COMINCO CL B       TCK.B     23.64     -0.43      -1.79     1410
JUST ENERGY GROUP         JE          6.12     -0.43      -6.56     1598
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M A R C H É S  B O U R S I E R S
TORONTO 
S&P TSX

14 838,90 ▲+38,72
+0,3%

New York
S&P 500

1949,44      ▲ +8,98
+0,5%

NASDAQ

4321,40      ▲ +25,17
+0,5%

DOW JONES

16 924,28    ▲ +88,17
+0,5%

PÉTROLE
102,66
+0,18 $US
+0,2%              ▲
OR
1252,50
-0,80 $US
-0,1%              ▼
DOLLAR CANADIEN
91,49
-0,01 $US
-0,0%              ▼
1$US = 1,0930$

67,05
+0,05 EURO

1 EURO = 1,4914

INDICES QUÉBÉCOIS
Indice Fermeture var. pts      var. %

IQ30 1926,38 +12,07 +0,63
IQ120 1947,24 +11,41 +0,59
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L’INDICE QUÉBEC
L’indice Québec est une initiative 

du Département de finance de l’Université
de Sherbrooke et 

de l’Institut de recherche en 
économie contemporaine

D’abord encensé pour son ambitieux ouvrage
sur les inégalités de richesse, Thomas Piketty
voit maintenant s’abattre sur lui mille et une
critiques. Dans les deux cas, cela montre l’im-
portance de cet enjeu et la nécessité de mieux
le comprendre pour mieux y répondre.

L’ ampleur et la férocité de la charge
dont est la cible, depuis quelques se-
maines, l’auteur de l’improbable best-

seller de 700 pages rempli d’arides graphiques
et formules mathématiques laissent pantois.

Les premières critiques sont venues des ténors
de la droite américaine et de leurs économistes.
Tenant plus de la bataille de gros mots de cours
d’école que de l’analyse scientifique, elles ont, en-
tre autres, attribué Le capital au XXIe siècle à un
homme mentalement dérangé, à un «Karl Marx
2.0» ou, insulte suprême, à un autre de ces dam-
nés Français qui parasitent les départements de
sciences économiques américaines.

Pour se moquer, le très sérieux hebdomadaire
d’affaires américain Bloomberg Businessweek est
allé, la semaine dernière, jusqu’à travestir sa pro-
pre page couverture comme si elle était celle

d’une revue pour midinettes. On y voyait l’écono-
miste français sur fond bariolé de couleurs pastel,
barré d’un large bandeau annonçant la «Piketty-
mania» et entouré de baisers et de petits cœurs.
On y annonçait que la mode était désormais aux
petits hauts coupés court et que Karl Marx avait
trouvé son nouvel amour.

La charge la plus sérieuse était toutefois ve-
nue la semaine d’avant du Financial Times. Le
très respecté quotidien britannique reprochait
notamment au travail de Piketty des erreurs de
transcription et de calcul, l’amalgame de don-
nées incompatibles, ainsi que le choix et la mo-
dification arbitraires de statistiques historiques.
On estimait le tout suffisamment sérieux pour
compromettre sa thèse principale.

Problème capital
Rappelons que la principale originalité de

cette thèse n’est pas d’affirmer que les inégalités
de richesse sont en croissance dans plusieurs
pays développés depuis 30 ans, mais que cette
hausse est simplement un retour à la normale
dans les économies capitalistes après l’anomalie
des années d’après-guerre. Se basant sur une
masse impressionnante de données remontant
plus de 200 ans en arrière, Piketty fait également
valoir que les inégalités les plus grandes et les
plus persistantes ne tiennent pas aux écarts de
revenus, mais à la richesse accumulée. Comme
le rendement du capital des grandes richesses
est généralement supérieur à la croissance éco-
nomique que peuvent se partager les travail-
leurs, les inégalités de richesse sont condam-

nées à se creuser, à moins qu’une terrible catas-
trophe (comme les deux guerres mondiales ou
la Grande Dépression) ne vienne détruire une
partie du capital accumulé ou que les gouverne-
ments s’entendent pour mettre en place un im-
pôt commun sur le capital et les successions.

Le fait que la question des inégalités soit telle-
ment dans l’air du temps a sans doute beaucoup
aidé au succès populaire de Piketty. Ses confrères
économistes ont d’abord été beaucoup impres-
sionnés par son travail de recherche de données
empiriques. Mais avec tous ces livres vendus, il
fallait bien s’attendre à ce qu’ils finissent par être
lus et à ce que des gens y trouvent des choses à
redire, surtout que l’auteur a eu le rare courage
de mettre toutes ses données sur Internet.

La critique
Parmi toutes les critiques qui lui pleuvent au-

jourd’hui dessus, on peut en reconnaître cinq
types. Il y a d’abord toutes celles qui lui vien-
nent de la droite, qui accepte assez mal cette
idée que le capitalisme est fondamentalement
producteur d’inégalités et à qui n’ont pas tardé
à répondre des voix de la gauche. Des écono-
mistes reprochent aussi à Piketty des faiblesses
théoriques, comme sa définition vague du capi-
tal (immobilier, financier…) ou le peu de cas
qu’il fait de la loi des rendements marginaux
décroissant sur le capital.

Les critiques, comme celles du Financial
Times, sont d’un autre type encore et s’atta-
quent aux assises factuelles sur lesquelles re-
pose l’ensemble. La plupart des experts qui se

sont prononcés jusqu’à présent estiment que
Piketty a relativement fait du bon travail, en dé-
pit de quelques maladresses, compte tenu de la
complexité du sujet et de la rareté des données
historiques.

Quatrièmement, on reproche au Français de
faire comme si le passé était garant de l’avenir
et que l’histoire économique et sociale n’avait
pas été parsemée d’évolutions et de change-
ments de cap inattendus. Le cinquième type de
critiques vient de presque tous, y compris du
principal intéressé, et porte sur le réalisme des
solutions qu’il propose, les chances de convain-
cre l’ensemble des pays de mettre en place un
impôt sur le capital apparaissant, au mieux,
bien minces.

Mais à la suite de la parution du livre de Pi-
ketty, d’autres économistes ont déjà commencé
à proposer des solutions alternatives (hausse
de l’impôt sur le revenu des plus riches, taxe à
la consommation progressive, coup de barre
dans les politiques améliorant la mobilité so-
ciale…). Une nouvelle étude plus détaillée est
aussi venue confirmer et enrichir une partie de
son corpus empirique. Il faut dire qu’on n’a ja-
mais vu autant d’économistes s’intéresser à la
question de l’accroissement des inégalités.
Quant à ceux qui niaient encore l’existence du
phénomène, ils sont peut-être parvenus à ternir
un peu l’image du damné Français, mais ils
commencent à admettre qu’il y a peut-être réel-
lement un problème. Ce n’est déjà pas si mal
pour un gros livre rempli de graphiques et de
formules mathématiques.

PERSPECTIVES

Qui veut la peau de Thomas Piketty ?
ÉRIC
DESROSIERS

des fermes québécoises mi-
sant principalement sur ce
type d’activité est passée de
57% en 1971 à 20% en 2011.

Cette tendance, causée no-
tamment par les progrès tech-
nologiques et l’évolution des
marchés, est la même presque
partout dans le monde, mais
elle a été ralentie au Canada
en raison de la politique de
gestion de l’offre. Celle-ci s’ap-

plique à la production de lait,
de volaille et d’œufs. De nom-
breux exploitants ont donc
« fait évoluer la structure de
leur exploitation pour s’adapter
à des contraintes ou encore
pour satisfaire leurs besoins
d’envergure, d’expansion, de
croissance », écrivent les au-
teurs de l’étude. « Cette évolu-
tion n’a toutefois que très rare-
ment évacué complètement la

famille comme noyau central
de l’entreprise. »

Transfert familial
En cette année internatio-

nale de l’agriculture familiale,
le rapport confirme une autre
tendance lourde : l’âge moyen
des producteurs québécois et
canadiens est à la hausse et la
relève se fait rare. Déjà peu
nombreux, est-ce que les
jeunes agriculteurs auront les
reins assez solides pour re-
prendre l’entreprise familiale
si sa taille augmente?

« Une entreprise se transfère
bien lorsqu’elle est rentable et à
jour au plan technologique. Il y
a donc de petites entreprises qui
se transfèrent bien et des grosses
qui se transfèrent mal , ré-
torque M. Cloutier. L’idée,
pour assurer la pérennité de no-
tre agriculture, c’est de s’assu-
rer que nos fermes s’adaptent et
qu’elles font les bons choix stra-
tégiques. » Il n’est donc pas
question pour lui d’envisager
la fin du «modèle familial ».

Les statistiques brossent
toutefois un portrait plus som-
bre. Selon le rappor t de la
Chambre de commerce du
M o n t r é a l  m é t r o p o l i t a i n
(CCMM) sur le transfert des
entreprises, rendu public en
début de semaine, seulement
11% des 44000 agriculteurs re-
censés au Québec en 2011
avaient moins de 35 ans, tan-
dis que 40 % d’entre eux
étaient âgés de plus de 55 ans.
L’étude relève par ailleurs que
moins du quart des exploita-
tions agricoles ont une relève
établie en leur sein. Sans ou-
blier que, de manière géné-
rale, un transfert familial sur
deux échoue.

La CCMM recommande
qu’on permette aux jeunes qui
n’ont pas les capitaux néces-
saires pour acheter tous les ac-
tifs d’une exploitation agricole
de les louer à long terme et de
les racheter progressivement.
Elle cible aussi le développe-
ment du volet entrepreneurial
des programmes de formation
agricole et un meilleur enca-
drement des plans de transfert
d’entreprise.

Pour sa part, le rapport du
Groupe AGÉCOM estime que
les difficultés de recrutement
de la main-d’œuvre, les capaci-
tés insuffisantes de gestion des
ressources humaines et l’accès
déficient à la formation conti-
nue constituent les plus grands
freins au développement des
productions agricoles.

La Coop fédérée assure que
le message est bien entendu.
«Les stratégies évoluent, les be-
soins évoluent et, avec ça, nos
stratégies doivent changer
aussi », admet son économiste
en chef. L’organisation a l’in-
tention d’of frir un meilleur
soutien technique et straté-
gique à ses membres, en plus
d’accentuer ses ef forts en ce
qui concerne la formation de
la relève.

Le Devoir
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Les taux d’intérêt en vigueur
Taux d’intérêt le 4 juin 2014 dans les principales 
institutions financières au Canada (Taux fournis par les institutions)

                    Dépôt à terme          Prêt hypothécaire
                    30-59 jrs    1 an   3 ans   5 ans   |  6 mois    1 an   3 ans   5 ans

HSBC            0,75   1,15   1,35   1,95   |   4,45   3,60   4,45   5,34

Nationale       0,50   0,90   1,25   1,75   |   4,40   3,14   3,75   4,79

Laurentienne   0,50   0,90   1,30   1,75   |   4,40   3,14 3,50   4,79

Royale           0,65   1,30   1,80   2,20   |   3,14   3,14   3,75   4,94

Scotia           0,55   0,90   1,25   1,75   |   4,55   3,29   3,44   4,79

TD                 0,65   1,35   1,70   2,30   |   4,00   3,09  3,44   4,79

de Montréal   0,75   1,00   1,35   1,95   |   4,00   3,14   3,85   4,99

CIBC             0,50  0,90  1,25   1,75   |   4,45   3,09   3,75   4,99

Desjardins     0,50   0,90   1,25   1,75   |   4,40   3,14   3,75   4,89

Investors           —      —      —      —   |   4,20   3,14  3,75   4,99

La Capitale        —      —      —      —   |   4,40   3,39   3,95   5,34
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Marcel c’est Marcel…Le décès de Marcel a créé tout un choc au Québec et dans le monde des affaires. Pour 
ceux qui n’ont pas eu la chance de côtoyer Marcel, voici une façon simple de le décrire :

Marcel = « What keeps a Chief Executive Officer up at night »
Marcel mieux que quiconque savait comprendre les enjeux des présidents-directeurs-généraux. Stratège auda-
cieux, innovateur et passionné, il a accompagné les meilleures entreprises pour les aider à favoriser leur crois-
sance. Le Québec inc. ne serait pas le même sans l’apport de Marcel Côté et sans la firme SECOR qu’il a fondée 
avec Roger Miller et Yvan Allaire en 1975. 

Marcel = « Brutally honest »
Reconnu pour son franc-parler, il avait une intégrité exemplaire et était soucieux de faire ressortir la vérité.  Marcel 
ne laissait personne indifférent. Pour certains, il était rugueux à l’occasion, alors que pour d’autres, il incarnait un 
esprit libre à la quête de sa prochaine joute intellectuelle.  

Marcel = Un GÉANT d’une grande simplicité
Ceux qui ont travaillé avec lui pourront témoigner de son leadership et du soin qu’il prenait de ses collaborateurs, quel 
que soit leur poste. Au cours des ans, il a aidé de nombreux Québécois à faire des ponts avec la France et avec 
le reste du Canada. Son réseau de contacts était vaste et à la disponibilité de tous. Il préférait simplement aider 
en toute générosité tout en restant dans l’ombre.  

Marcel = La jeunesse
Marcel est un jeune de cœur qui savait s’entourer. Il aimait les jeunes et les jeunes l’adoraient. Toujours prêt à aider, 
à les conseiller, il avait cette soif d’apprendre d’eux et de partager avec empressement toute son expérience. Il déga-
geait une énergie formidable. Très « branché », il était à l’avant-garde. Il avait à cœur le lien intergénérationnel et avait 
le souci de la place des femmes au sein des organisations. Il savait toujours comment faire arriver les choses. Marcel 
demeurera le plus jeune de nous tous. Il laissera sa marque aux générations à venir.

Marcel = Le philanthrope 
Marcel notre ami, homme de cœur, il aimait les gens et plus que tout, il était passionné par tout ce qu’il faisait. Il 
était avant tout préoccupé par le bien-être collectif et était un philanthrope généreux et infatigable. Il s’impliquait 
avec détermination chaque année auprès d’une dizaine d’organisations bénévoles. Les arts, la culture, le dévelop-
pement social et économique de Montréal et du Québec étaient son perpétuel terrain de jeu.

Nous souhaitons exprimer notre sympathie à sa conjointe, Louise, ainsi qu’à tous les membres de sa famille en ces 
moments difficiles. Nous offrons aussi nos plus sincères condoléances aux personnes qui ont travaillé avec Marcel 
chez SECOR. Nous saluons le professionnel exemplaire et le réputé collègue qui vient de nous quitter.

MERCI Marcel

MARCEL CÔTÉ

Le directeur général de l’École nationale d’administration publique (ENAP), M. Nelson 
Michaud, est heureux d’annoncer que Mme Johanne Archambault a été nommée directrice 
des services aux organisations de l’École pour un mandat de cinq ans commençant le 
1er juin 2014. 

Titulaire d’une maîtrise en sciences de la communication et d’une scolarité de doctorat 
en sociologie de la santé, Mme Archambault possède une vaste expérience à titre de 
cadre supérieure, notamment dans le réseau de la santé et des services sociaux et dans 
le milieu universitaire. Elle a notamment œuvré pendant 10 ans au Centre de santé et 
des services sociaux – Institut universitaire de gériatrie de Sherbrooke où elle a été 
directrice administrative de l’enseignement et de la recherche, directrice de la coordination 
et des affaires académiques, puis directrice de la santé publique et du développement 
des communautés. Mme Archambault a aussi été professeure associée à l’Université de 
Sherbrooke et a siégé à différents conseils d’administration d’organismes du secteur public.

La Direction des services aux organisations de l’ENAP propose aux organisations 
publiques des services de formation continue, de sélection de personnel, d’évaluation 
des compétences, de gestion de carrière et de coaching, de conseil en gestion ainsi que 
d’appui à la gouvernance. Présente dans une dizaine de villes au Québec, l’ENAP offre 
des programmes d’études de 2e et 3e cycles pour les gestionnaires et les professionnels 
du secteur public.

AVIS DE NOMINATION

JOHANNE ARCHAMBAULT
Directrice des services aux organisations

www.enap.ca

S É V E R I N E  R O U B Y

à Paris

L a France a réitéré vendredi
sa menace de blocage des

impopulaires négociations
commerciales entre l’Union
européenne et les États-Unis
après la fin de non-recevoir
que lui a adressée Barack
Obama la veille sur le dossier
judiciaire de la banque BNP
Paribas.

« Ce traité qui peut être posi-
t i f  p o u r  d é v e l o p p e r  l e s
échanges, ne peut exister que
sur une base de réciprocité.
Évidemment, si dans le cas
d’une banque européenne,
c’était d’unilatéralisme qu’il
s’agissait et non pas de récipro-
cité, ça risque d’avoir des
conséquences négatives », a dé-
claré vendredi matin sur RTL
le chef de la diplomatie fran-
çaise, Laurent Fabius, en réfé-
rence au futur traité de libre-
échange entre États-Unis et
Union européenne. La veille,
c’est le président français,
François Hollande, qui était
monté au créneau en évo-
quant le dossier en détail avec
son homologue américain au
cours d’un dîner à Paris, bien
que M. Obama ait indiqué
plus tôt ne pas vouloir interve-
nir dans une affaire judiciaire.

Accusée d’avoir enfreint
l’embargo américain dans cer-
tains pays comme l’Iran ou le
Soudan, BNP Paribas, pre-
mière banque française,
risque jusqu’à 10 milliards de
dollars d’amende ainsi qu’une
suspension provisoire de cer-
taines de ses activités aux
États-Unis.

La France, qui craint que
ces sanctions n’affectent la dis-
tribution de crédits alors
qu’elle cherche à tout prix à la
relancer, cherche à mettre les
autorités américaines devant
leurs responsabilités en fai-
sant valoir que ces pénalités
sont disproportionnées et ris-
quent de déstabiliser le sys-
tème financier européen. Se-
lon M. Fabius, qui participait
au dîner entre les chefs d’État
français et américain, François
Hollande a insisté sur le fait
que l’affaire était « très impor-
tante pour l’Europe et pour la
France » car si BNP Paribas
était mise en dif ficulté, cela
créerait « une interférence très

négative pour l’Europe et pour
son économie».

« Je comprends tout ça mais
dans notre tradition et dans no-
tre système, il ne m’appartient
pas d’intervenir sur l’aspect ju-
diciaire des choses », a éludé
Barack Obama selon M. Fa-
bius, qui a toutefois estimé
que les Américains avaient en-
tendu les arguments français.

Intrusion mal perçue
Aux États-Unis, cette intru-

sion de la classe politique fran-
çaise dans une affaire qui re-
garde la justice est inhabi-
tuelle et mal perçue par la
presse, en raison de la stricte
séparation qui prévaut entre
les pouvoirs exécutif et judi-
ciaire. Le dossier BNP Paribas
y est instruit à la fois par le ré-
gulateur financier et par le
procureur fédéral du comté de
New York, Cyrus Vance, qui
était également aux com-
mandes dans l’affaire DSK.

La marge de manœuvre des
autorités françaises paraît
donc limitée, même si plu-
sieurs analystes estiment que
les sanctions envisagées
contre la banque française
semblent ef fectivement dis-
proportionnées.

Si de nombreuses banques,
américaines et européennes,
ont dû s’acquitter de lourdes
amendes pour régler dif fé-
rents litiges aux États-Unis,
peu ont eu à faire face à des
poursuites pénales. Pour des
délits similaires de violation
d’embargo, la banque néer-
landaise ING avait versé
619 millions en 2012 et la bri-
tannique Standard Chartered
670 millions. Accusé de com-
plicité de blanchiment, la bri-
tannique HSBC avait accepté
la même année de payer
1,9 milliard. Dans les trois
cas, aucune n’avait vu sa li-
cence suspendue.

Pour ses pratiques passées
en matière de crédit immobi-
lier, l’établissement américain
Bank of America pourrait
quant à lui écoper d’une
amende d’au moins 12 mil-
liards, rapporte le Wall Street
Journal vendredi, tandis que sa
concurrente JP Morgan avait
dû acquitter 13 milliards l’an
dernier pour les mêmes faits.

Agence France-Presse

La banque
ou le libre-échange
Bras de fer entre Paris et Washington
autour de l’affaire BNP Paribas

J U L I E N  A R S E N A U L T

L es agences de notation ne
laissent peut-être pas pla-

ner le spectre d’une décote sur
le Québec, mais cela n’em-
pêche pas cer taines d’entre
elles de douter des cibles qui
se trouvent dans le premier
budget du gouvernement
Couillard.

La croissance des dépenses,
qui, selon le ministre des Fi-
nances, Carlos Leitao, devrait
être de 1,8 % cette année et de
0,7 % en 2015-2016, fait notam-
ment sourciller Dominion
Bond Rating Service (DBRS)
ainsi que Moody’s.

En entrevue, vendredi, le
vice-président des finances pu-
bliques de l’agence torontoise
DBRS, Travis Shaw, a souligné
que la commission perma-
nente de révision des pro-
grammes du gouvernement
Couillard n’avait toujours pas
vu le jour. «Le nouveau comité
devra trouver plus de 3 mil-
liards d’ici 2015-2016 et cet ob-
jectif demandera des ef for ts
considérables, ce qui soulève
des questions quant à savoir s’il
est réalisable», a-t-il expliqué.

M. Shaw n’a pas voulu dire
s’il pensait que Québec serait
en mesure d’atteindre le défi-
cit zéro dès l’an prochain, mais
a ajouté qu’outre le contrôle
des dépenses, la croissance
économique sera un facteur
déterminant. «La performance
n’a pas été au rendez-vous en
2013, ce qui a eu un impact

sur les revenus l’an dernier
ainsi que sur le budget », a af-
firmé le vice-président des fi-
nances publiques de DBRS.

Le ministre Leitao prévoit
que la croissance de l’écono-
mie devrait s’établir à 1,8 % en
2014 pour ensuite atteindre 2%
l’année suivante.

De son côté, Moody’s se de-
mande si le Québec, dont le
déficit atteindra 2,35 milliards
en 2014-2015, sera réellement
capable d’atteindre l’équilibre
budgétaire dès l’exercice sui-
vant. Le vice-président adjoint
de l’agence new-yorkaise, Mi-
chael Yake, ne se gêne pas
pour souligner que la pro-
vince devra radicalement
changer ses habitudes de dé-
penses pour espérer parvenir

à son objectif, qu’il qualifie
d’« ambitieux ». « C’est ce qui
ressort lorsqu’on regarde l’his-
torique récent du Québec en
matière de lutte contre le défi-
cit, a-t-il expliqué. Au cours
des quatre dernières années, le
déficit n’a pas vraiment dimi-
nué dans la province. »

M. Yake salue la décision de
mettre sur pied un comité
pour réviser les programmes,
une mesure qui, selon lui, a
permis de réaliser des écono-
mies dans d’autres provinces,
mais il rappelle que ce comité
n’a toujours pas été formé.
« Peu de détails ont été fournis
sur les moyens qui seront mis
en avant pour freiner la crois-
sance des dépenses. Le budget
dit que le gouvernement sera
conseillé par le comité, mais
nous ignorons les recommanda-
tions qui seront formulées. »

Le vice-président adjoint de
Moody’s retient également
que la dette brute du Québec
devrait atteindre 54,9 % du
PIB) l’an prochain, alors
qu’elle était estimée à 54,3% au
31 mars dernier.

Selon lui, en raison des défi-
cits accrus ainsi que des dé-
penses en infrastructures, le
fardeau de la dette pourrait
être appelé à grimper au cours
des deux prochaines années,
même si Québec désire inver-
ser cette tendance. « Nous
nous questionnons parce qu’il
continue à y avoir des déficits, a
dit M. Yake. On se demande à
quel point les prévisions [du

gouvernement Couillard] sont
fermes en ce qui a trait à la ré-
duction de la dette. »

Cote de crédit inchangée
La cote de crédit du Québec

n’a pas été modifiée par DBRS
(A élevé) avec une perspective
stable) ainsi que Moody’s
(AA2 avec une perspective sta-
ble). « Nous n’avons pas [en-
core] apposé d’étiquette sur ce
budget, mais le fait que nous
n’ayons pas indiqué qu’il était
négatif peut être interprété
comme un signe», a souligné le
vice-président adjoint de
l’agence new-yorkaise.

DBRS prévoit rencontrer les
représentants du gouverne-
ment du Québec au cours du
mois de juin. Une modification
pourrait ensuite être envisagée.
Moody’s a toutefois refusé de
commenter sur ce dossier.

Fitch n’a pas commenté le
budget déposé par le ministre
des Finances du Québec, rap-
pelant que la cote de crédit de
la province demeurait inchan-
gée. Standard & Poor’s a fait
de même.

Toutefois, en décembre der-
nier, Fitch avait placé la note
de crédit du Québec sous
perspective négative, tout en
maintenant sa note de AA-,
lorsque le ministre des Fi-
nances de l’époque, Nicolas
Marceau, avait annoncé un re-
port de deux ans de l’équilibre
budgétaire.

La Presse canadienne

Le budget Leitao suscite le
scepticisme des agences de notation
L’agence DBRS rencontrera les représentants du gouvernement en juin

SAUL LOEB AGENCE FRANCE-PRESSE

Devant la plage de Ouistreham, Barack Obama et François
Hollande ont oublié leurs dif férends le temps d’une cérémonie
visant à commémorer le 70e anniversaire du débarquement de
Normandie.

JACQUES BOISSINOT PC

Carlos Leitao
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VILLE MONT-ROYAL
3788-98, Côte-de-Liesse

Villas neuves de luxe.
De 1600 à 3500p.c.

Garages chauffés
2250 $ à 4500 $

514 942-3228
514 893-3582

FAUT VOIR 
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PROPRIÉTÉS À LOUER

 
 

necrologie@lememoriologie@lememoriel.c
144 525Demandez-le au :mandez-le a

de l’avis publié.

Gratuit !

’avis publié
gratuitement une copie plauitement une copie pla
Le journal Le Devoir pos
À la famille éprouvée : f p
L L D
À la famille éprouvée : 

 
 stififiée

2

fiél tifilas
stera 

100

VISITES LIBRES
100

VISITES LIBRES
100

VISITES LIBRES

À AHUNTSIC -  ave D'AUTEUIL. 
5 1/2 réno.  Près métro.  Non-fum.

Tranquille.  890$ rien d'inclus. 
Juillet.           514 708-6702

AHUNTSIC - 5 1/2
Bas duplex, cour, impeccable, 

hôpital Fleury. 5 électros, strores et 
luminaires inclus. 514-237-7778

CDN - HAUT-DUPLEX - 7 1/2
Côte St-Catherine, chauffé, clim., 

près métro. 1er JUILLET.
Pierre Delorme

Crtr immo., 514-231-3319

DISCRIMINATION
INTERDITE

La Commission des droits de la 
personne du Québec rappelle que 
lorsqu'un logement est offert en lo-
cation (ou sous-location), toute per-
sonne disposée à payer le loyer et 
à respecter le bail doit être traitée 
en pleine égalité, sans distinction, 
exclusion ou préférence fondée sur 
la race, la couleur, le sexe, la gros-
sesse, l'orientation sexuelle, l'état 
civil, l'âge du locataire ou de et à 
ses enfants, la religion, les convic-
tions politiques, la langue, l'origine 
ethnique ou nationale, la condition 
sociale, le handicap ou l'utilisation 
d'un moyen pour pallier ce handi-
cap.

LAVAL (STE-ROSE) - 5 1/2
1050 p.c., frais peinturé, planchers 
frais sablés.  900 $  514-668-2234

MÉTRO SNOWDON
Haut duplex, grand 6 1/2 rénové, 

ensol., 3 ch., balcons, lav./sec. s.s., 
pl. bois, 2 électros. JUILLET.

1 750 $ chauffé.    514-714-9861

MOREAU & SHERBROOKE
R.de c.1500 p.c., aspect loft, réno-

vé avec goût, calme, bois franc, 
Stat. Jardin. 2 min. métro.  1 685$.

514 848-9770    514 206-9770

NDG - 51/2 - Haut  duplex rénové. 
Pl. bois. Face parc, près bus. 

Libre.    1125$.  514 481-8043

OUTREMONT - 4 1/2 av. Lajoie.
Rénové, bois fr., chauff., 4 électros. 
JUILL. ou av. 1390$  514-733-9614

Outremont - Duplex-6 1/2, r. de c.
Garage.  2 électros. Les entrées.

1 600$ chauffé.  Réf. 514 737-6169

PLATEAU
3 1/2 - 4 1/2 - 6 1/2

700$ à 1535$   
www.locationduplateau.com 

Libres                    514 598-5872

ROSEMONT (prox. Parc Molson). 
5 1/2, Impeccable, rénové en 2011. 

Quartier tranquille et agréable. 
Disp. le 1er juillet. (514) 840-2042. 

Détails à www.6571.ca

VILLE ST-LAURENT - 5 1/2

Haut de duplex, chauffé, pl. bois, 
2 balcons, superbe vue . Juillet  

1100 $/m       514 332-2770

VILLE ST-LAURENT - 6 1/2
H-duplex, chauffé, rénové, à 2 pas 
du centre Place Vertu et bibliothè-
que. LIBRE. 1350$  514-333-4138

VILLERAY - 4 1/2 - CH. DOUBLE
Beau, entrée lav., métro de 

Castlenau, marché Jean-Talon, 
idéale pour personne seule.  

AOÛT.     680$      514-274-0741

VILLERAY - 4 1/2
2e étage, entrée lav./séc., 1 ch., 
frigo inclus, près de tout. LIBRE. 

800 $    514-208-4660

CHERCHE femme non-fumeuse
Sans animaux pour partager 

magnifique 5 1/2 chic à Outremont.
514 273-9393     Vanessa

CENTRE-VILLE - LOFT 3 1/2
4 électros neufs, chauffé et climati-

sé. Impeccable. Insonorisé. À 2 
pas du CHUM, UQAM. N-Fumeur.  

919$    514-717-5422
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CONDOMINIUMS À LOUER
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APPARTEMENTS ET
LOGEMENTS À LOUER

À PARIS  -  Montmartre
Près des vignes, charmant appt. 
3 pièces, tout équipé.  1 à 4 pers. 

Sem/mois.          450 677-3727

À PARIS Petit bijou d'appart 
sur la Butte Montmartre, au coeur 

de Paris.  Paisible, ensoleillé, 
ascenseur, 2-3 pers. 514-489-5955

appartement-montmartre.com

MIDI DE LA FRANCE - Pyrénées 
40 km de la Méditerranée

Maison de village, 8 pers. max.
complètement rénovée,  
juin à janvier, au mois

mamaisondevillage.wordpress.com

PARIS
Atelier-loft meublé, libre juillet-août. 

Équipé, 2 chambres, ensoleillé, 
calme, sur allée privée, 

table à l'extérieur sous les arbres. 
Sympathique quartier de Belleville.
Métro Télégraphe (15 min. de Châ-

telet).  2800$/mois (800$/sem).
33.1.40.30.09.14

riouxchristian@yahoo.com
http:riouxchristian.e-monsite.com/

PARIS VII - XV  Champ-de-Mars   
Site exceptionnel - 2 1/2 rénové 08
Tt équipé, très ensoleillé. Sur jardin 

Sem/mois      514 272-1803

PROVENCE
Vallée du Rhône

Maison de village dans le
quartier médiéval de Nyons.

2 c.c. 2 s. de b. Toute équipée.
Terrasse ensoleillée. Internet.
www.bonnevisite.ca/nyons
mariehalarie@gmail.com

819 658-1218

MEXIQUE - COSTA MAYA
4 ch. dble à louer, sanctuaire dans 
la jungle, 30 min. de la mer, cuisine 
inclut. 500$/mois. 418-724-0484

rikidan4@hotmail.com 
Facebook : fort plaisant,serenite

BORD DE MER
près parc national du BIC - 

Rimouski. Grand terrain privé. 
Meublée, foyer, chauffée, éclairée.

Internet et cable inclus.  
1300$/mois.      514 707-3555
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HORS FRONTIÈRES EUROPE
À LOUER
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HORS FRONTIÈRES À LOUER
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MAISONS DE CAMPAGNE
À LOUER

GASPÉSIE - Baie des Chaleurs
Paspébiac. Maison à la sem. 

De juin à octobre 
1 800 463-0890

www.aubergeduparc.com/maison

*Librairie Bonheur d'Occasion*
achète  à domicile livres de qualité 

en tout genre. 514 914-2142
1317, av. du Mont-Royal Est

LA VOIX AU PRÉSENT
Chant : opéra, Broadway, rock...

P. Parent         514 272-7136

CLUB de LECTURE du PLATEAU
Recherche lecteurs et lectrices 
pour former un Club voué aux 

livres créés en français, encoura-
geant les auteurs québécois. Métro 

Sherbrooke. 514-282-9753

ArgentDirect.com 
Prêts de 500 $ et plus, sans 

enquête de crédit, approbation 1h. 
1-888-374-5777

VOTRE ORDINATEUR B0GUE 
OU RALENTIT ? 

Mise à jour et réparation 
P.C., Mac et portables. 

10 ans d'exp.  Service à domicile.
514 573-7039  Julien

LES DÉMÉNAGEMENTS 
BRETON-SAVARD 

Emballage - Entreposage - Pianos.
Assurances compl. Estim. gratuite. 

info@bretonsavard.com  
514 254-1447

Formation groupe codéveloppe-
ment et situation professionnelle. 

25-27 juin adriana@diazberrio.com
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MESSAGES
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SECTEUR CULTUREL
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ARGENT DEMANDÉ OU À PRÊTER
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INFORMATIQUE ET BUREAUTIQUE

575

DÉMÉNAGEMENTS

307

LIVRES ET DISQUES
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CHALETS À LOUER

visites 
libres du week-end

Les

C A R I G N A N
1955 rue Henriette
Coup de cœur assuré. Sise dans un décor champêtre, 12 000 p.c. sans voisin
arrière (petit boisé) INTIMITÉ  garantie. Garage détaché. IDÉALE pour famille
grandissante : 5 chambres, 2 ½ s/bains. RDC à aires ouvertes,  cuisine super 
fonctionnelle avec ilot et nombreuses armoires. Espace dinette  agrémenté de
portes françaises  donne accès  grand patio et gazébo. La SAINTE
PAIX à  quelques kilomètres  des grands axes routiers.
MLS : 24265787
Berthe B. Bernard 450-656-9000
Courtier immobilier, Royal LePage Tradition
berthebernard@royallepage.ca

M I L E - E N D
5373 rue Clark. - VENDEUR MOTIVÉ !!!
Cœur du Mile-End, condo haut de duplex, 2 chambres +3, rénovations en 2009
et 2014, boiseries d’origine, planchers bois et céramique, air climatisé, terrasse
et balcon, près de tout, cafés, boutiques, métro. Vue sur le Mont-Royal, etc. CLÉ
EN MAIN ! 448 000 $ 
Duproprio # 130503
Marie Lavoie 514- 891-3585
Courtier immobilier, Royal Lepage Altitude

P L A T E A U - M O N T - R O Y A L
3932 Rue de Mentana
*** VISITE LIBRE DIMANCHE 8 JUIN 15H À 16H ***
Superbe appartement du Plateau de 1410 p.c. à 2 pas du parc Lafontaine. Avec
ses 3 chambres + bureau, magnifique cuisine et salle de bains rénovées. Salle de
jeu au sous-sol + beaucoup de rangement. Plafonds 9’6”, fenestration incroyable
avec immense portes vitrées donnant sur les 2 terrasses et l’espace jardin côté
soleil. Un coin de paradis !!
539 000 $ - MLS 9745909
Etienne et Lynn 514-774-5215
Courtiers immobiliers, Via Capitale du Mont-Royal
www.etiennebreton.com

P O U R  A N N O N C E R  > 5 1 4 . 9 8 5 . 3 4 5 4
p e t i t e s a n n o n c e s @ l e d e v o i r. c o m

CENTRE VILLE
MUSÉE DES BEAUX ARTS

Très vastes 3 ½ et 4 ½
Chauffage, A/C, eau chaude, 

3 électros inclus
Superbe jardin intérieur, 

Piscine/gym/sécurité 24h
Métro, universités, hôpitaux

Les Appartements Le Parc - 3450 Rue Drummond
(514) 845-5294

598

SERVICES DIVERS
598

SERVICES DIVERS

MAGOG 
Pour vos réunions d’affaires, réceptions de tout genre,

4 salles privées,  menu du terroir.
www.auxjardinschampetres.com

L’ action d’Air Canada a atteint son plus haut
niveau en plus de six ans, vendredi, après

que des analystes de l’industrie eurent révisé à
la hausse leurs perspectives pour le plus grand
transporteur aérien du pays, en raison de ses
réductions de coûts « fondamentales » et d’une
amélioration de la demande pour les voyages
en avion.

Le titre du transporteur montréalais s’échan-
geait en milieu d’après-midi à 10,49 $ à la
Bourse de Toronto, en hausse de 56¢, ou 5,6%.
Il a clôturé à 10,47 $, en progression de 54 ¢,
soit 5,44%.

L’action d’Air Canada a connu la meilleure
performance de toutes les sociétés publiques
canadiennes, l’an dernier. Sa valeur plancher
pour les 52 dernières semaines est de 2,07$.

Des analystes estiment que plusieurs initia-
tives — incluant le lancement du transporteur à
bas prix Rouge, l’ajout de sièges dans ses
Boeing 777 et la livraison de long-courriers
Boeing 787 Dreamliner — laissent entrevoir un
avenir prometteur pour Air Canada.

L’analyste Walter Spracklin, de RBC Marchés
des capitaux, a augmenté son cours cible pour
l’action d’Air Canada de près de 42 %, à 17 $,
ajoutant que le titre pourrait atteindre le cap

des 30 $ dans le meilleur des cas, si jamais la
croissance de l’industrie se mettait à accélérer
grâce à la vigueur de l’économie.

Il a fait remarquer que les résultats d’exploi-
tation d’Air Canada surpassaient les attentes
des analystes à tous les chapitres.

M. Spracklin a dit avoir sous-estimé l’impor-
tance de la demande, qui soutient des prix plus
élevés et la capacité du transporteur à réduire
rapidement ses coûts.

Cameron Doerksen, de la Financière Banque
Nationale, a aussi revu à la hausse son cours ci-
ble, passé de 8,50 $ à 12 $, expliquant que plu-
sieurs catalyseurs avaient émergé. Ces élé-
ments incluent des prix plus élevés, des coûts
stabilisés et des revenus supérieurs tirés des
vols transatlantiques.

Il a également revu à la hausse ses perspec-
tives en ce qui a trait à WestJet en raison de
prix en progression au pays et de la stabilisa-
tion des prix du carburant.

Son cours cible est passé à 29 $, contre 27 $
auparavant. Cela a eu pour effet de faire gagner
68 ¢, ou 2,65 %, à l’action de la société aérienne
de Calgary, qui a clôturé à 26,34$.

La Presse canadienne

L’action d’Air Canada
prend un nouvel élan
Les analystes ont revu leurs projections à la hausse

RYAN REMIORZ AGENCE FRANCE-PRESSE

Le grand patron d’Air Canada, Calin Rovinescu, a déjoué les analystes en réussissant à réduire les
coûts de manière importante dans un court laps de temps.



L E  D E V O I R ,  L E S  S A M E D I  7  E T  D I M A N C H E  8  J U I N  2 0 1 4

É C O N O M I E
C  5

Congédié ?

Voyez

François Gendron
avocat

LL.L., M.A., Ph.D.

Vieux Montréal  514.845.5545

Milieu de vie privilégié au cœur de la ville de Québec, 
l’Université Laval est une grande université complète reconnue  
pour sa culture de l’excellence en enseignement et en recherche.

Valorisant la diversité, l’Université Laval invite toutes les personnes qualifiées à présenter 
leur candidature, en particulier les femmes, les membres de minorités visibles et ethniques, 
les autochtones et les personnes handicapées. La priorité sera toutefois accordée aux 
personnes ayant le statut de citoyen canadien ou de résident permanent. 

Professeure ou professeur

SOCIOLOGIE
Faculté des sciences sociales, Département de sociologie

Poste régulier à temps plein
CLÔTURE DU CONCOURS : 19 septembre 2014
ENTRÉE EN FONCTION : date probable le 1er janvier 2015
INFORMATION : ulaval.ca/emplois

 

CARRIÈRES ET PROFESSIONS

E n faisant appel à la géolocalisation, l’as-
surance automobile s’expose davan-
tage aux préoccupations entourant la

protection de la vie privée. Le premier anniver-
saire du programme Ajusto, de Desjardins
Groupe d’assurances générales (DGAG), de-
vient l’occasion de mesurer la sensibilité des
institutions à la sauvegarde des renseigne-
ments personnels.

Télématique et marketing relationnel sont
devenus les deux faces d’une même pièce. Les
données personnelles sur les habitudes de
consommation — le fameux « data » — devien-
nent donc une véritable mine d’or. L’an dernier,
Bell avait inquiété la commissaire à la protec-
tion de la vie privée au Canada avec la mise à
jour de sa politique de confidentialité ouvrant la
porte à une surveillance accrue des habitudes
de ses clients.

Jeudi, Rogers devenait la première grande
entreprise de télécommunications au Canada à
dévoiler un rapport de « transparence » sur sa

politique d’utilisation des renseignements per-
sonnels de ses clients. Selon un texte de La
Presse canadienne, Rogers a reçu l’an dernier
près de 175 000 requêtes d’information sur des
clients de la part de la police et d’agences gou-
vernementales. Environ la moitié des de-
mandes en 2013 visaient à confirmer le nom et
l’adresse d’un client.

Rogers a ajouté qu’elle fournissait de l’infor-
mation sur des clients uniquement lorsqu’elle
en est contrainte par la loi ou lors de situations
d’urgence, après un examen approfondi de la
demande. L’entreprise soutient qu’elle s’oppose
aux demandes jugées trop larges et qu’elle s’en
remet aux tribunaux si cela est jugé nécessaire.

Désormais chez les assureurs
La géolocalisation rattrapant désormais les

assureurs, avec une technologie en téléma-
tique toujours plus abordable, « nous sommes
très sensibles à ces questions touchant le res-
pect de la vie privée », commente Denis Côté,
vice-président Commercial isat ion chez
DGAG. La semaine dernière, l’entreprise cé-
lébrait le premier anniversaire de son pro-
gramme Ajusto, une assurance automobile
qui accorde des rabais sur la prime pouvant
aller jusqu’à 25 %, selon les habitudes de
conduite des automobilistes. « Selon les résul-
tats d’un sondage, 86 % des répondants ont dit

être à l’aise avec la façon dont nous traitons
les renseignements personnels. »

Le programme est encore jeune, avec ses
premiers contrats d’assurance ar rivant à
échéance. «Nous commençons à peine à en me-
surer les ef fets. » Mais le succès de ce type de
programme repose sur la par ticipation des
gens, met en exergue Denis Côté. S’ils appré-
hendent une quelconque intrusion à la Big Bro-
ther… «Le Commissaire à la protection de la vie
privée en Ontario nous a cités en exemple», s’est-
il réjoui. Tout commence par la transparence,
avec un contrat comportant des modalités et
des conditions d’utilisation précises et expri-
mées en langage clair, le tout reposant sur une
adhésion volontaire et gratuite au programme.

Uniquement des rabais
Et l’entreprise s’engage, par contrat, à ne pas

se servir des données recueillies pour annuler
une police d’assurance, pour refuser de la re-
nouveler ou pour augmenter les primes.
« Chaque conducteur doit assumer sa partie de
risque. Cela dit, dans le cas de “mauvais conduc-
teurs”, ce sera zéro rabais », souligne Denis
Côté. Chez les 50 000 adhérents à Ajusto, le ra-
bais moyen a été de 12%. «Le conducteur obtient
une prime plus juste, à partir d’une rétroaction
sur sa conduite. Il en résulte des habitudes de
conduite améliorées, donc moins de réclama-

tions. C’est du gagnant-gagnant. »
Selon le sondage de Desjardins, la moitié des

répondants reconnaissent être plus prudents
depuis l’installation du dispositif. Le vice-prési-
dent de DGAG cite une expérience britannique
empruntant également à la télématique, ciblant
la clientèle plus à risque des jeunes. Le nombre
d’accidents dans ce segment a été réduit de
près de 40%.

Au Canada, DGAG n’est pas le seul assureur
à offrir ce programme faisant appel à la géolo-
calisation. Industrielle Alliance (Mobiliz), Intact
(Ma conduite) et Bélairdirect (Automérite) pro-
posent également leur boîte noire. Chez Indus-
trielle Alliance, un an après le lancement du
programme en 2012, 70 % des abonnés avaient
obtenu un rabais pour «bonne conduite », selon
Protégez-vous.ca.

Si l’impact sur le bilan routier devient à ce
point sensible, faut-il craindre qu’une adhésion
volontaire puisse devenir obligatoire ? « Le
consommateur ne veut pas être forcé », répond
Denis Côté.

Et s’il est vrai que la télématique s’installe à
demeure dans le monde de l’assurance auto-
mobile… Denis Côté ne conteste pas ces pro-
jections voulant qu’elle s’étende prochaine-
ment à 30 % des contrats d’assurance automo-
bile souscris au Canada. « Ce sont les signaux
que nous recevons. »

VOS FINANCES

L’assurance auto, avec transmission télématique (bis)
GÉRARD
BÉRUBÉ

La chronique Vos placements
de Claude Chiasson fait re-
lâche pour l’été. Notre chroni-
queur retrouvera sa place ha-
bituelle en septembre.

jusqu’ici», s’est félicitée la Mai-
son-Blanche dans un communi-
qué. « Même s i  l e  r y thme
continu des gains d’emplois
montre que l’économie a par-
couru un long chemin vers la re-
prise, le président estime que da-
vantage doit être fait pour ren-
forcer la croissance et les oppor-
tunités économiques», a ajouté
Jason Forman, le conseiller
économique de la Maison-
Blanche.

Le marché du travail doit
continuer de créer de nou-
veaux emplois pour que le
taux de chômage continue de
baisser, selon Jim O’Sullivan
de High Frequency Econo-
mics. Pour lui, le niveau de
100000 emplois par mois est le
minimum pour que le taux de
chômage n’augmente pas, et
cela seulement si la participa-
tion à la force de travail ne pro-
gresse pas.

En mai, les nouvelles em-
bauches sont survenues prin-
cipalement dans les services
professionnels aux entre-
prises, le secteur de la santé et
de l’aide sociale, la restaura-
tion et les transports. Sophia
Koropeckyj, analyste chez
Moody’s Analytics, souligne
que depuis le début de la re-
prise, les trois secteurs des
services aux entreprises, de la
santé et de l’hôtellerie-restau-
ration ont créé plus des deux
tiers des emplois. Mais elle
note que « le secteur de la res-
tauration et de l’hôtellerie est
celui qui paye les salaires les
plus bas».

« Il y a plein de bonnes nou-
velles dans ce rappor t », es-
time pour sa par t Paul Ash-
wor th, économiste en chef
pour les États-Unis de Capital
Economics. « Ces robustes
217 000 créations d’emplois
sont une nouvelle illustration
du fait que l’économie est sur
la bonne voie après ses fai-
blesses dues à l’hiver. »

Selon cet analyste, ces chif-
fres devraient conforter la Ré-
ser ve fédérale dans la pour-
suite de la réduction de son
soutien monétaire exception-
nel à l’économie sous la forme
de rachat d’actifs.

Agence France-Presse
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ÉTATS-UNIS

Mouvement Desjardins dans
une note d’analyse. « Néan-
moins, avec l’économie améri-
caine qui sera en croissance au
deux ième  t r imes t re  e t  en
deuxième moitié d’année, les
économies du Québec et de
l’Ontario devraient retrouver
un peu de tonus, ce qui sera sa-
lutaire au marché du travail. »

Le Mouvement Desjardins a
noté la faiblesse du secteur
manufacturier, au sein duquel
le nombre d’emplois en mai
était inférieur de 8200 postes à
celui de mai 2013. Si la ten-
dance haussière des ventes
des fabricants donne cepen-
dant de l’espoir, Desjardins
s’interroge pour savoir « si les
industriels chercheront à ac-
croître le nombre de travail-
leurs ou la productivité ».

Dans le discours prononcé
mercredi à l’occasion du dépôt
de son budget 2014-2015, le

ministre des Finances a chif-
fré très précisément ce qu’il at-
tend pour cette année et la
prochaine.

« Selon nos prévisions ac-
tuelles, la croissance écono-
mique du Québec devrait ainsi
atteindre 1,8 % en 2014 et 2 %
en 2015, ce qui se traduirait
par la création de 31 300 em-
plois en 2014 et de 46 300 em-
plois en 2015 », a dit le minis-
tre Carlos Leitao.

«J’ai la conviction que nos me-
sures de relance porteront rapi-
dement leurs fruits, que nous dé-
passerons le taux de croissance
actuellement projeté et que nous
atteindrons d’ici cinq ans l’objec-
tif de 250 000 emplois retenu
par notre gouvernement », a
ajouté le ministre.

Le document budgétaire in-
dique qu’en 2013, l’économie
québécoise a créé 47 00 em-
plois, dont la moitié étaient à
temps partiel. Un an plus tôt,
le total des emplois créés
s’était élevé à 30 800 postes,
tous à temps plein. Le Québec
vit «depuis plus de 12 mois» un

phénomène de « stagnation »,
selon le budget.

De manière globale, les em-
plois créés entre 2007 et 2013
ont reposé principalement sur
la construction et le secteur
public.

La Banque du Canada a men-
tionné cette semaine la reprise
de l’économie américaine —
principal partenaire commercial
du Canada — mais elle semble
ne pas exclure que la situation
se déroule autrement. « Il se
pourrait que le dynamisme sous-
jacent soit un peu moins pro-
noncé que prévu auparavant», a-
t-elle écrit en annoncant le main-
tien à 1% son taux directeur.

« Dans son budget déposé
cette semaine, le ministre des
Finances prévoit une création
de 31 300 emplois en 2014 », a
réagi hier le porte-parole de
la Coalition avenir Québec en
matière d’économie, André
Lamontagne. « Et contraire-
ment à ce que pense le minis-
tre, il n’a jamais été question
de remettre le compteur à
zéro. Pour être clair, ça signi-

fierait qu’en date d’au-
jourd’hui, le Québec prévoit de
créer plus de 60 000 emplois
d’ici la fin de l’année. »

De son côté, le Parti québé-
cois a affirmé que « le prétendu

ef fet libéral sur l’économie du
Québec signifie la perte de près
de 50000 emplois à temps plein
en deux mois ».

Le Devoir
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QUÉBEC

M O N T É R É G I E

Tous les
mardis

Lundi au jeudi
après-midi

Vend. et dim.
après-midi

Réservation : 514 990-9145 — www.golflaseigneurie.ca

TOUTES CES OFFRES INCLUENT LA LOCATION D’UNE VOITURETTE
Non-valide les jours fériés

30$
+ taxes

30$
+ taxes

40$
+ taxes

GOLF LA SEIGNEURIE ST-HILAIRE
S P É C I A U X

L A N A U D I È R E

2075 Côte Terrebonne à Terrebonne • Réservations : 450 964-2251 

FORFAIT GOLF & VOITURETTE
Lundi au jeudi
Excluant jours fériés

Avant 8h et à partir de midi
Parcours des Moulins   33.95$
Parcours des Braves   38.95$

Parcours des Seigneurs   48.95$
Tarif par personne, deux personnes par voiturette

Taxes en sus
Forfait avec souper à partir de 53.95$

Pour annoncer dans ce regroupement, contactez
Jean de Billy au 514 985-3456  : : : jdebilly@ledevoir.com

GOLFEN RÉGI    N

P ékin — La croissance de la
Chine est destinée à ralen-

tir ces prochaines années, le
pays cherchant à rééquilibrer
son modèle économique, ac-
tuellement menacé par le
poids des dettes locales et un
risque de bulle immobilière, a
prévenu vendredi la Banque
mondiale.

L’institution a toutefois
maintenu dans ce nouveau
rapport sa prévision de crois-
sance du PIB pour cette an-
née, à +7,6 %, contre +7,7 % en
2013. Pour 2015, la Banque
m o n d i a l e  a  é g a l e m e n t
conservé sa prévision de 7,5 %
d e  c r o i s s a n c e  p o u r  l a
deuxième économie mondiale,
mais a légèrement revu à la
baisse celle pour 2016, à 7,4 %
contre 7,5% auparavant.

Mais « la croissance de la
Chine continuera à ralentir à
moyen terme, et les change-
ments structurels se feront évi-
dents », a estimé la BM, en ré-
férence au rééquilibrage voulu
par Pékin en faveur de la

consommation et au détriment
de l’investissement. La crois-
sance économique chinoise
est descendue à 7,4 % au pre-
mier trimestre de cette année,
au plus bas depuis 18 mois,
même si des chif fres récem-
ment publiés montrent une re-
lative embellie de la produc-
tion manufacturière en mai.

Rééquilibrage inégal
« Le rééquilibrage sera iné-

gal, illustrant les tensions en-
tre les tendances structurelles
et les mesures de gestion de la
demande à moyen terme », a
commenté Chorching Goh,
économiste en chef de la
Banque mondiale pour la
Chine .  Par mi  l es  au t r es
r i s q u e s  a u x q u e l s  s e r a
confrontée la Chine à moyen
terme, la Banque mondiale
relève le ralentissement du
secteur immobilier — tradi-
tionnel moteur de croissance
dans l’immense pays en voie
d’urbanisation rapide — et
les incer titudes qui pèsent

sur le secteur des expor ta-
tions, très dépendant de la
conjoncture mondiale.

De son côté, le Fonds moné-
taire international avait estimé
en avril que la Chine enregis-
trera 7,5 % de croissance en
2014 et 7,3 % en 2015, à condi-
tion qu’elle poursuive ses ef-
for ts pour rééquilibrer son
économie.

Les autorités chinoises ont
récemment promis d’accélé-
r er  des  ré for mes écono-
miques devenues urgentes, en
accordant plus de place aux
capitaux privés, en libéralisant
le système financier, en ren-
forçant la demande intérieure
et en réservant un meilleur ac-
cueil aux investisseurs étran-
gers. Mais ces engagements
tardent à se concrétiser, selon
les analystes.

Le gouvernement à Pékin
s’est fixé pour 2014 un objectif
d’environ 7,5 % de croissance
du PIB.

Agence France-Presse

La croissance de la Chine est appelée à ralentir

WANG ZHAO AGENCE FRANCE-PRESSE

Traditionnel moteur de la croissance de la Chine, le secteur
immobilier ralentit.
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LE  MONDE
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N A T A L I A  R A M O S

à São Paulo

L a police a dispersé à coup de matraques et de
bombes lacrymogènes des grévistes du mé-

tro de São Paulo, où le Brésil dispute vendredi
son dernier match amical contre la Serbie à six
jours du coup d’envoi du Mondial.

La grève partielle et illimitée, qui affecte par-
tiellement trois des cinq lignes du métro, touche
des millions d’usagers dans la mégapole de
20 millions d’habitants.

Des embouteillages parmi les pires de l’his-
toire de la ville, totalisant 251 kilomètres, ont été
enregistrés vendredi matin à l’heure de pointe,
soit encore plus que jeudi (209km).

Le trafic routier était aggravé par la forte pluie
qui s’abattait sur la ville, où de nombreux feux de
signalisation sont tombés en panne.

«À 7h00, la station Ana Rosa, l’une des plus
centrales, était fermée et de nombreux usagers ont
tenté d’y entrer. Il y a eu des heurts entre grévistes
et usagers et la police a dû intervenir» en les dis-
persant avec des bombes lacrymogènes», a déclaré
un porte-parole de la police (PM) à l’AFP.

«C’étaient des grévistes et la police. Il y a eu des
heurts et j’ai couru», a affirmé quant à elle Ro-
sana Pereira, qui travaille dans un petit bureau de
renseignements d’autobus.

La télévision Globo news a montré des images
de policiers armés de boucliers chargeant les
grévistes avec des matraques et du gaz. La sta-
tion a été fermée par mesure de sécurité.

Le métro est la principale voie d’accès au stade
Arena Corinthians, où sont programmés la céré-
monie inaugurale et le match d’ouverture Brésil-
Croatie du Mondial de football, le 12 juin.

Des groupes de piquets de grève se dépla-
çaient dans les stations pour empêcher les em-
ployés non grévistes de travailler, selon une jour-
naliste de l’AFP.

Les grévistes n’acceptent pas les 8,7 % de réa-
justement salarial annuel proposés par la direc-
tion et veulent au moins 12,2%. Au départ, ils ré-
clamaient 16,5 %, en invoquant l’inflation galo-
pante. L’un des principaux syndicats du pays,
Force syndicale, a convoqué aussi vendredi une
manifestation «contre la politique économique du
gouvernement» devant la Banque centrale de la
capitale économique.

À moins d’une semaine du Mondial (12 juin-
13 juillet), le Brésil peine à afficher sa passion
pour l’événement. Les drapeaux sont encore
rares dans les rues, la ferveur est absente.

Le déclenchement de la fameuse passion des
Brésiliens pour le football semble, pour le mo-
ment, suspendu aux performances de sa sélec-
tion cinq fois championne du monde et de sa star
Neymar. Symbole des interrogations qui entou-
rent le Mondial, l’amical Brésil-Serbie sera dis-
puté au stade Morumbi.

L’Arena Corinthians, écrin du match d’ouver-
ture Brésil-Croatie, est toujours entre les mains
des ouvriers af fairés aux derniers aménage-
ments, à la suite d’innombrables retards.

La présidence brésilienne a annoncé jeudi soir
que 21 dirigeants du monde entier avaient
confirmé leur présence au Brésil, dont le Russe
Vladimir Poutine, la chancelière allemande An-
gela Merkel ou le vice-président américain Joe
Biden.

Outre la présidente brésilienne Dilma Rous-
seff, 11 d’entre eux assisteront à Sao Paulo au
match d’ouverture, parmi lesquels l’émir du
Qatar Tamin Bin Hamad al-Thani, le président
gabonais Ali Bongo Ondimba et le Bolivien Evo
Morales.

Livraison des travaux ou mouvements so-
ciaux… Les menaces qui pèsent sur le Mondial
brésilien ont été balayées jeudi par la Fifa.

« Nous à la Fifa, nous sommes confiants, le
moment sera célébré», a affirmé le président Jo-
seph Blatter jeudi devant la presse à Sao Paulo.
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La police disperse
les grévistes du
métro à São Paolo 

N ations unies — L’ambassadeur de Jordanie
auprès des Nations unies a été nommé au

poste de haut commissaire de l’ONU pour les
droits de l’homme, en remplacement de la Sud-
Africaine Navi Pillay, a annoncé vendredi le se-
crétaire général de l’institution, Ban Ki-moon.

Le prince Zeid al-Hussein avait été nommé
deux fois ambassadeur de Jordanie auprès de
l’ONU à New York. Il est aussi un ancien am-
bassadeur de son pays aux Etats-Unis.

Navi Pillay, qui a pris pour la première fois
ses fonctions au poste de haut commissaire de
l’ONU pour les droits de l’homme en septem-
bre 2008, devrait se retirer le 1er septembre.

Le prince Zeid al-Hussein représente actuel-
lement la Jordanie au Conseil de sécurité de
l’ONU. Le Royaume hachémite a été élu en dé-
cembre 2013 membre du Conseil pour un man-
dat de deux ans à compter du 1er janvier, après
que l’Arabie saoudite eut refusé d’occuper ce
siège qu’elle avait auparavant obtenu.

La Jordanie a révisé en 2011 sa Constitution
pour garantir certaines libertés fondamentales.

Agence France-Presse 

Nouveau haut
commissaire aux
droits de l’homme

M adrid — Le gouvernement espagnol, dési-
reux de réparer «une erreur historique», a

adopté vendredi un projet de loi facilitant la na-
turalisation des descendants des Juifs séfarades
expulsés en 1492.

L’Espagne accepte déjà d’octroyer la nationa-
lité aux Juifs dont l’origine séfarade a été prou-
vée, cette communauté descendant des Juifs ex-
pulsés en 1492, lorsque les rois catholiques, Isa-
belle de Castille et Ferdinand d’Aragon, ordonnè-
rent l’expulsion de tous ceux qui refusaient de se
convertir au catholicisme.

Mais pour l’heure, l’Espagne n’autorise que les
citoyens de quelques pays, surtout ceux venant
de ses anciennes colonies en Amérique latine, à
adopter la nationalité espagnole sans abandonner
la leur. La plupart doivent abandonner leur natio-
nalité actuelle.

Cette condition disparaît du projet de loi ap-
prouvé vendredi par le gouvernement de Ma-
riano Rajoy, qui autorise désormais la double na-
tionalité pour tous. «La loi permettra la double na-
tionalité», a affirmé la porte-parole du gouverne-
ment. Les candidats auront trois ans pour pré-
senter leur demande après l’entrée en vigueur de
la loi, a-t-elle précisé.

«Je peux vous assurer que l’immense majorité
des Espagnols, quelles que soient leurs opinions po-
litiques, qu’ils soient favorables au gouvernement
ou dans l’opposition, est d’accord pour dire que
nous avons commis une erreur historique il y a
cinq siècles», avait affirmé le ministre de la Justice
Alberto Ruiz Gallardon en annonçant le projet en
février.

La Fédération des communautés juives d’Es-
pagne (FCJE) a exprimé, dans un communiqué,
«son énorme satisfaction» face à ce geste de l’Es-
pagne «qui répare l’erreur que fut l’expulsion des
Juifs» par les rois catholiques.

Elle salue aussi «le courage» du roi Juan Carlos
«qui a initié ce processus historique le 31 mars
1992 lors de sa visite à la synagogue de Madrid».

Il est difficile d’établir le nombre des personnes
qui seraient susceptibles d’être concernées par la
nouvelle mesure, mais, selon certaines évalua-
tions, il serait de près de trois millions.

Selon les historiens, au moins 200 000 Juifs
vivaient en Espagne avant les expulsions de
1492. Ceux qui refusèrent de fuir ou de se
convertir furent brûlés vifs.

Le décret de l’Alhambra du 31 mars 1492,
responsable de l’expulsion des Séfarades d’Es-
pagne, est resté en vigueur of ficiellement
jusqu’en 1967.
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Madrid facilite la
naturalisation des
descendants de juifs
expulsés en 1492 

L a recherche d’une issue à la crise ukrai-
nienne, qui a réveillé le spectre de la guerre

sur le continent européen, s’est imposée ven-
dredi, avec une amorce de dialogue russo-ukrai-
nien, dans les célébrations du 70e anniversaire
du débarquement allié en Normandie.

Les images furtives du président russe Vladi-
mir Poutine s’entretenant avec le président élu
ukrainien Petro Porochenko, suivies par l’an-
nonce d’une brève rencontre entre Vladimir
Poutine et le président américain Barack
Obama — la première depuis le rattachement
de la Crimée à la Russie, considéré comme illé-
gal par les Occidentaux — ont marqué un pre-
mier pas vers une désescalade.

Un autre signe de cette détente a été donné
ensuite par M. Poutine lui-même, déclarant à la
télévision russe que l’approche de M. Poro-
chenko est « juste dans l’ensemble ». Ce début
de dialogue a «de bonnes chances» de réussir, a
estimé de son côté M. Porochenko.

« L’approche » du dirigeant ukrainien « m’a
paru juste dans l’ensemble, elle m’a plu », a dé-
claré M. Poutine, dans les déclarations les plus
positives du maître du Kremlin à l’égard de
Kiev depuis le début de la crise ukrainienne.

« L’Ukraine doit faire montre de sa bonne vo-
lonté. L’opération répressive doit être arrêtée», a-
t-il cependant ajouté. La Russie critique avec vi-
rulence les autorités ukrainiennes en raison de

l’opération menée par leur
armée pour reprendre le
contrôle des régions sépara-
tistes prorusses de Donetsk
et de Lougansk, dans l’est
du pays.

Selon une source proche
du président français, qui de
concert avec la chancelière
allemande Angela Merkel a
oeuvré à cette brève rencon-
tre, « les modalités d’un ces-
sez-le-feu [entre Kiev et les
séparatistes pro-russes]| se-

ront discutées dans les jours qui viennent».
Incertaine jusqu’au dernier moment, la ren-

contre entre MM. Poutine et Porochenko a eu
lieu à la mi-journée au château de Bénouville,
peu avant le déjeuner réunissant les grands du
monde, venus rendre hommage aux soldats al-
liés qui ont débarqué le 6 juin 1944 sur les plages
normandes et marqué ainsi le début de la libéra-
tion de l’Europe de l’Ouest du joug nazi.

Le président Poutine a par ailleurs eu un
aparté avec Barack Obama, qui a demandé à
son homologue russe «d’apaiser les tensions en
Ukraine», sous peine de voir s’aggraver l’isole-
ment de la Russie par les Occidentaux, a indi-
qué un responsable américain.

Vladimir Poutine, qui a aussi rencontré Angela
Merkel, David Cameron et François Hollande, a
qualifié ces échanges de vue de «très positifs».

Avion abattu
Avec Barack Obama, « nous avons discuté

deux fois, de manière assez substantielle à mon
avis », a déclaré le président russe.

Sur le terrain, les séparatistes de l’Est de
l’Ukraine ont abattu vendredi un avion de trans-
port militaire des forces ukrainiennes près du
bastion prorusse de Slaviansk, a indiqué un
porte-parole de l’armée ukrainienne.

L’appareil An-26 transportait de l’aide huma-
nitaire destinée à la population, a affirmé Vla-

dislav Seleznev, cité par l’agence Inter fax
Ukraine.

Le porte-parole militaire n’était pas en mesure
de donner des précisions sur le sort de l’équi-
page. Interfax Ukraine a cité des témoins indi-
quant que les pilotes s’étaient éjectés avant que
l’avion, touché par des tirs des rebelles, ne
s’écrase.

Les forces ukrainiennes ont annoncé mardi
l’intensification de leur of fensive contre Sla-
viansk, bastion séparatiste encerclé par l’armée
dans la région de Donetsk, donnant lieu depuis
à de vifs combats.

À Donetsk même, ville d’environ un million
d’habitants livrée aux séparatistes, le contrôle
de l’un des hôpitaux a été pris vendredi par les
insurgés qui en ont fait un centre médical pour
les blessés dans leurs rangs, a annoncé l’admi-
nistration régionale.
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Poutine trouve «juste dans l’ensemble»
l’approche de son homologue ukrainien 

K aboul — Le favori de l’élection présidentielle
afghane Abdullah Abdullah a échappé à une

tentative d’assassinat vendredi à Kaboul lorsque
deux explosions ont frappé son convoi, faisant au
moins six morts selon la police, ce à huit jours du
second tour.

Le convoi a été attaqué à la fois «par un kami-
kaze au volant d’une voiture piégée» et par «une
mine » placée sur la route, a déclaré à l’AFP
Sayed Gul Agha Hashemi, chef du département
d’enquête criminelle de la police de Kaboul.

La double attaque a fait au moins six morts et
22 blessés, selon un bilan du ministère de l’Inté-
rieur. Parmi les morts figurent selon la même
source «un garde travaillant pour l’équipe d’Ab-
dullah, un policier et deux passants».

Sur place, un photographe de l’AFP a vu des
traces de sang autour des véhicules du convoi,
dont certains étaient carbonisés. Les télévisions
locales ont montré des ambulances en train
d’évacuer des blessés du lieu de l’explosion, bou-
clé par la police.

Selon M. Abdullah, l’explosion a eu lieu alors
que son convoi quittait un meeting pour se ren-
dre à un autre.

« Il y a quelques minutes, alors que nous par-
tions, notre convoi a été frappé par l’explosion
d’une mine», a confirmé M. Abdullah lors du se-
cond meeting, retransmis à la télévision.

L’attaque, qui n’a pas été revendiquée, inter-
vient à huit jours du second tour de l’élection 
présidentielle du 14 juin, que les rebelles talibans
ont indiqué vouloir faire dérailler par leurs 
attaques.

M. Abdullah, ancien porte-parole du comman-
dant Ahmad Shah Massoud, ennemi historique
des talibans, doit y affronter Ashraf Ghani, un an-
cien économiste de la Banque mondiale, qu’il a
largement distancé au premier tour (44,9% des
voix contre 31,6%).

M. Ghani a aussitôt réagi en condamnant cette
attaque contre son rival. «C’est l’oeuvre des enne-
mis de l’Afghanistan qui veulent faire dérailler le
processus démocratique dans le pays», a-t-il écrit
sur son compte Twitter.

L’attaque a également été dénoncée par le pré-
sident Hamid Karzai, qui y a également vu l’oeu-
vre des «ennemis de l’Afghanistan, qui ne veulent
pas que le pays ait des élections libres et en paix».

Les talibans avaient déjà formulé des menaces
similaires contre le scrutin avant le premier tour
du 5 avril, sans parvenir à empêcher une partici-
pation importante.

Abdullah Abdullah a engrangé dernièrement
plusieurs soutiens qui ont conforté son statut de
favori pour le second tour, notamment celui de
Zalmai Rassoul, proche du pouvoir sortant et ar-
rivé troisième au premier tour (11,4%), et de l’an-
cien chef de guerre Abdul Rassoul Sayyaf, arrivé
lui quatrième (7%).

Cette élection désignera le successeur d’Ha-
mid Karzaï, seul homme à avoir dirigé l’Afghanis-
tan depuis la chute des talibans en 2001, qui ne
pouvait briguer un troisième mandat selon la
Constitution.

Ce scrutin est considéré comme un test pour
ce pays pauvre, en partie contrôlé par les re-
belles, toujours déchiré par des violences poli-
tiques, criminelles et mafieuses et qui plongera
dans l’inconnu après le retrait de l’OTAN prévu
en fin d’année.

Les États-Unis, qui dirigent la coalition mili-
taire depuis le début de cette guerre devenue la
plus longue de leur histoire, ont proposé d’y
maintenir après 2014 9800 soldats, qui le quitte-
ront progressivement d’ici à la fin 2016.

L’application de ce calendrier dépendra toute-
fois de la signature par le futur président af-
ghan du Traité bilatéral de sécurité (BSA) en-
cadrant les conditions d’une présence militaire
américaine après 2014.

Le président Karzaï, en fin de mandat, a re-
fusé jusqu’à présent de parapher le BSA, au
grand dam de Washington, mais les deux can-
didats en lice pour lui succéder, Ashraf Ghani
et Abdullah Abdullah, se sont déjà engagés
à le signer.
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Le favori de l’élection afghane
échappe à un double attentat 
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Le président ukrainien, Petro Porochenko, en compagnie de Vladimir Poutine et de la chancelière
allemande, Angela Merkel.

MASSOUD HOSSAINI ASSOCIATED PRESS

Abdullah Abdullah

Les modalités
d’un cessez-
le-feu seront
discutées
dans les
prochains
jours
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CULTURE
C  7

RÉCITAL
Vanessa Husaruk – Violon | Oksana Zotova – Piano

Beethoven, Grieg, Stravinsky, César Franck
Université McGill – Tanna Schulich Hall (555, rue Sherbrooke Ouest)

Lundi le 9 juin, 20 h
Billet : 35 $, 1h avant   •   Information 514 273-9393

Tél.: 514-985-3344 Fax: 514-985-3340
Sur Internet : 

www.ledevoir.com/services-et-annonces/avis-publics
www.ledevoir.com/services-et-annonces/appels-d-offres 

Courriel : avisdev@ledevoir.com

Les réservations doivent être faites avant 16h00
pour publication deux (2) jours plus tard.

Publications du lundi:
Réservations avant 12 h 00 le vendredi

Publications du mardi:
Réservations avant 16 h 00 le vendredi

AVIS LÉGAUX & 
APPELS D’OFFRES

HEURES DE TOMBÉE

AVIS À TOUS NOS ANNONCEURS 
Veuillez, s’il vous plaît, prendre connaissance 
de votre annonce et nous signaler immédia-
tement toute anomalie qui s’y serait glissée. 
En cas d’erreur de l’éditeur, sa responsa bilité 
se limite au coût de la parution.

AV I S  L É G AU X  E T  A P P E L S  D ’ O F F R E S
Prêt Via Inc. Demanderesse C.  
Stéphane Fréchette et Le Clan  
Fréchette Défenderesse NO: 540-  
17-009037-135 ANNONCE: Le 18  
juin 2014 à 10h00, au 3131, Auto- 
route Laval Ouest à Laval, seront  
vendus par autorité de justice, les  
biens et effets de Stéphane Fré- 
chette et Fiducie Le Clan Fréchette   
saisis en cette cause, consistant  
en: Un véhicule Mercedes GL  
350BT 2011, no. série :  
4JGBF2FE0BA 703127 CONDI- 
TION:  ARGENT COMPTANT ou  
CHÈQUE VISÉ. INFORMATIONS:   
(514) 350-9000 Marie-Pier De- 
mers, huissier de justice

CANADA PROVINCE DE QUE- 
BEC DISTRICT DE MONTREAL  
COUR SUPERIEURE No 500-17-  
076845-133 AGENCE DU REVE- 
NU DU QUEBEC Partie demande- 
resse JOHN BABIKIAN Partie dé- 
fenderesse PRENEZ AVIS que le  
19/06/2014 à 10:00 AU 445, DES  
ANEMONES LAVAL District de LA- 
VAL seront vendus par autorité de  
justice les biens et effets de JOHN  
BABIKIA saisis en cette cause soit  
TABLE DE BILLARD, 4 TELEVI- 
SEURS, FOUR ENCASTRE, LA- 
VEUSE ET SECHEUSE FRONTA- 
LES SAMSUNG, CELLIER, SACS  
DE GOLF, ETC.  CONDITIONS  
ARGENT OU CHEQUE VISE.  
ETIENNE BRUNEAU HUISSIER  
DE L’ETUDE PHILIPPE ET ASSO- 
CIES HUISSIERS DE JUSTICE  
165 DU MOULIN ST-EUSTACHE  
QUEBEC J7R 2P5 TEL  
450-491-7575.

CANADA PROVINCE DE QUE- 
BEC DISTRICT DE MONTREAL  
COUR SUPERIEURE No 500-17-  
076845-133 AGENCE DU REVE- 
NU DU QUEBEC Partie demande- 
resse  JOHN BABIKIAN Partie dé- 
fenderesse PRENEZ AVIS que le  
19/06/2014 à 10:00 AU 1501, DES  
FUTAILLES MONTREAL District  
de MONTREAL seront vendus par  
l’intermédiaire de la SAQ les biens  
et effets de JOHN BABIKIAN saisis  
en cette cause soit VINS ET SPIRI- 
TUEUX. HUGO PHILIPPE HUIS- 
SIER DE L’ETUDE PHILIPPE ET  
ASSOCIES HUISSIERS DE JUS- 
TICE 165 DU MOULIN ST-EUS- 
TACHE QUEBEC J7R 2P5 TEL  
450-491-7575.

CANADA PROVINCE DE QUE- 
BEC DISTRICT DE TERREBON- 
NE COUR SUPERIEURE (CH. CI- 
VILE) No 700-17-010003-134  
AGENCE DU REVENU DU QUE- 
BEC Partie demanderesse LEDINA  
SELIMI Partie défenderesse PRE- 
NEZ AVIS que le 19/06/2014 à  
10:00 AU 311, MILLE-ILES EST  
STE-THERESE District de TERRE- 
BONNE seront vendus par l’inter- 
médiaire de la SAQ les biens et ef- 
fets de LEDINA SELIMI saisis en  
cette cause soit VINS ET SPIRI- 
TUEUX. HUGO PHILIPPE HUIS- 
SIER DE L’ETUDE PHILIPPE ET  
ASSOCIES HUISSIERS DE JUS- 
TICE 165 DU MOULIN ST-EUS- 
TACHE QUEBEC J7R 2P5 TEL  
450-491-7575.

MONTRÉAL
AVIS DE VENTE IMMOBILIÈRE 

EN VERTU DE LʼARTICLE 670 C.p.c.
Canada- Province de Québec- Cour  supérieure - District
de Montréal - No. dossier :  500-22-202680-131 - No.
shérif : 500-18-001861-146
JULIE CHARLEBOIS et MARTIN VAILLANCOURT, 795,
Place du Parc, Montréal, Québec, H1B  3C1 partie
demanderesse contre TINA LEE PAUL ET HENOCK
PAUL, 785, Place du Parc, Montréal, Québec, H1B 3C1,
partie défenderesse et LʼOFFICIER DE LA PUBLICITÉ
DES DROITS DE LA CIRCONSCRIPTION FONCIÈRE
DE MONTRÉAL. mis-en-cause.

DÉSIGNATION
“Un immeuble ayant un emplacement situé au 785, Place
du Parc, Montréal, Québec, H1B 3C1, connu et désigné
comme étant le lot numéro UN MILLION CINQ CENT
TROIS MILLE SIX CENT TRENTE-HUIT (1 503 638) au
cadastre du Québec, circonscription foncière de Mont-
réal.”
Lʼimmeuble servant de résidence familiale.
La mise à prix est fixée à 89 800,00$ soit 50% de lʼéva-
luation de lʼimmeuble portée au rôle dʼévaluation munici-
pale de la municipalité, multipliée par le facteur établi pour
ce rôle par le ministre des affaires Municipales en vertu
de la loi sur la fiscalité municipale et modifiant certaines
dispositions législatives.
Lʼadjudicataire devra verser au shérif, en argent ou par
chèque visé à lʼordre du shérif du district de Montréal, au
moment de lʼadjudication 44 900,00$ soit 25% de lʼéva-
luation de lʼimmeuble portée au rôle dʼévaluation munici-
pale de la municipalité, multipliée par le facteur établi pour
ce rôle par le ministre des affaires municipales en vertu
de la loi sur la fiscalité municipale et modifiant certaines
dispositions législatives.
Pour être vendu au bureau du shérif, Palais de Justice
de Montréal, au 1, rue Notre-Dame Est, local 1.96 Mont-
réal, Québec, H2Y 1B6, Le QUINZIÈME (15e) JOUR DE
JUILLET 2014 à DIX heures (10h00).
Montréal, le 26 mai 2014. 
Annie Ouellette
Shérif adjointe
Bureau du shérif suite 1.146
District de Montréal
1, Est rue Notre-Dame
Montréal, Québec
H2Y 1B6

Avis public

ORDONNANCES ÉDICTÉES PAR LE CONSEIL
D’ARRONDISSEMENT

AVIS PUBLIC est par la présente donné que le
conseil de l’arrondissement du Sud-Ouest a
édicté l’ordonnance suivante lors de sa séance
du 3 juin 2014 :

Nom de l’événement
Promotion commerciale Monk

Lieu de réalisation
Boulevard Monk

Fermeture de la rue du Parc-Garneau du côté
nord du parc

Dates

7 juin 2014

De 8h à 18h

En vertu du règlement suivant :

RÈGLEMENT SUR LA CIRCULATION ET LE
STATIONNEMENT 

(R.R.V.M., chapitre C-4.1 article 3, alinéa 8) 

Cette ordonnance est disponible pour
consultation au bureau Accès Montréal situé au
815, rue Bel-Air, du lundi au vendredi de 9 h à
17 h.

DONNÉ à Montréal, ce 7 juin 2014.

Pascale Synnott, avocate
Secrétaire d’arrondissement 

Informations : 514 872-3431

AVIS D’INTENTION DE
DISSOLUTION

Prenez avis que la compagnie
DOMAINE FIESTA INC.
ayant son siège social au 334,
rue Kenna, Saint-Colomban,
province de Québec, J5K 2M8,
demandera au Registraire des
entreprises la permission de
se dissoudre.
Montréal, le 5 juin 2014.
Me Andréanne OUELLET,
notaire
Procureur de la compagnie
7100, rue Jean-Talon Est
Bureau 750
Anjou (Québec)  H1M 3S3
Tél : 514-493-4040
Fax : 514-353-4384

AVIS DE
 CLÔTURE D’INVENTAIRE

Avis est par les présentes donné  
que, à la suite du décès de Jac- 
ques Dupuis, en son vivant do- 
micilié au 1509, Sherbrooke  
ouest, appartement # 67, en la  
ville de Montréal, province de  
Québec, H3G 1M1, survenu le  
19 décembre 2013, un inventaire  
des biens du défunt a été fait par  
le liquidateur successoral devant  
Me Denise Courtemanche, no- 
taire, le 4 juin 2014, conformé- 
ment à la loi. 
Cet inventaire peut être consulté  
par les intéressés au 5064 ave- 
nue du Parc, Montréal, Québec,  
H2V 4G1.
Donné ce 7 juin 2014.
Marie Guedo, liquidateur

AVIS DE
 CLÔTURE D’INVENTAIRE

Avis est par les présentes donné  
que, à la suite du décès de Syl- 
vain BOILEAU, domicilié au  
110, avenue Venise Ouest, nu- 
méro 8, Venise en Québec,  
Québec, décédé à Saint-Jean- 
sur-Richelieu, le 5 mars 2014 un  
inventaire ds biens du défunt a  
été fait par le liquidateur le 4 juin  
2014. Cet inventaire peut être  
consulté par les intéressés à  
l’étude de Marie-Claude Leblanc,  
notaire, 560 boul. Jacques Bi- 
zard, bureau 101, Ile Bizard,  
Québec, H9C 2H2.
Donné ce 4 juin 2014
Marie-Claude Leblanc, Notaire

9096-9064 Québec Inc. Donnant  
mandat d’agir en l’instance à Jean- 
Félix Bouchard, huissier de justice  
ET Succession André Thibault   
ANNONCE : Conformément à la loi  
et suite à la garde de vos biens ter- 
minée depuis l’expiration des délais  
de l’avis du 29 août 2013 et confor- 
mément aux règles prescrites au  
Code civil du Québec,  AVIS DE  
VENTE est donné à Succession  
André Thibault que si vous ne ré- 
clamez pas les biens confiés au  
détenteur, j’en disposerai en procé- 
dant à la vente desdits biens ou  
autrement le 18 juin 2014 à 10h00,  
qui se tiendra au 3295, boul.  
Gouin Est, app. 1415 à Montréal,  
soit à l’ancienne adresse de feu  
André Thibault. NATURE DES  
BIENS :  Divers biens servant à  
garnir une résidence ainsi qu’un  
véhicule Pontiac no. série  
1GMDU03E1 YD235212. CONDI- 
TION:  ARGENT COMPTANT ou  
CHÈQUE VISÉ. INFORMATIONS:  
(514)  350-9000 Dominic Bou- 
chard, huissier de justice

CANADA PROVINCE DE QUE- 
BEC DISTRICT DE TERREBON- 
NE COUR SUPERIEURE (CH. CI- 
VILE) No 700-17-010002-136  
AGENCE DU REVENU DU QUE- 
BEC Partie demanderesse ILIR  
XHEDIKU Partie défenderesse  
PRENEZ AVIS que le 19/06/2014 à  
10:00 AU 311, MILLE-ILES EST  
STE-THERESE District de TERRE- 
BONNE seront vendus par l’inter- 
médiaire de la SAQ les biens et ef- 
fets de ILIR XHEDIKU saisis en  
cette cause soit VINS ET SPIRI- 
TUEUX. HUGO PHILIPPE HUIS- 
SIER DE L’ETUDE PHILIPPE ET  
ASSOCIES HUISSIERS DE JUS- 
TICE 165 DU MOULIN ST-EUS- 
TACHE QUEBEC J7R 2P5 TEL  
450-491-7575.

NEQ1144612950
Déclaration d’intention de

liquidation ou de dissolution
et demande de dissolution

Prenez avis que la personne  
morale Convergence Audiovidéo  
Inc.   ayant son siège au 1212,  
rue Panet,  Montréal, Québec,  
H2L 2Y7 a décidé de procéder à  
sa liquidation ou à sa dissolution  
ou de la demander. Est produite  
à cet effet la présente déclara- 
tion requise par les dispositions  
de l’article 42 de la Loi sur la pu- 
blicité légale des entreprises.
Le 4 juin 2014, à Montréal, Qué- 
bec,
Andrée Dolan, avocate

J O S E P H  B O J U

«À quoi bon encore des
poètes ? » La question

de Christian Prigent revient
souvent déranger les esprits.
Alors que le Festival de poésie
de Montréal bat son plein
jusqu’à dimanche, rien de plus
naturel que de l’éprouver là
même où ces derniers pren-
nent la parole. Petit bilan
d’une errance festivalière.

Premier pas, lundi soir, 17 h,
dans l’antre exigu de la Librai-
rie du Square. Le festival est
sur le point de commencer ; 15
librairies de la ville accueillent
autant de poètes pour des réci-

tals. Tout le monde se connaît,
il fait chaud, il n’y a pas de
chaises pour s’asseoir et José
Acquelin va parler. Le vétéran
poète enfourche ses lunettes
et se met à jaser.

Séduisant, il présente deux
textes d’Anarchie de la lumière
(éditions du Passage). Dès la
fin du premier extrait, un
membre de l’assistance veut
réagir. On l’écoute. Personne
ne comprend. C’est aussi un
poète. Acquelin comprend, ac-
quiesce et reprend sa lecture.

Un peu plus tard, au Port de
tête, une autre lecture débute.
François Turcot parle, installé
derrière un bureau. Rien à voir

avec Acquelin. Le Dinosaure
(La Peuplade) qu’il nous pré-
sente est timide, introspectif.
C’est de l’architecture, une suite
de syntagmes dont le sens est
dif ficile à suivre pour qui fré-
quente la poésie en dilettante.

Second pas, le lendemain, à
l ’Espac io  Méx ico ,  où  on 
annonce une exposition sur Oc-
tavio Paz. L’espace est fermé
quand il devrait être ouvert. Le

surlendemain matin, Octavio
Paz justifie ainsi son absence :
«Le temps de la poésie n’est pas
linéaire.» Dans le documentaire
projeté à l’exposition, M. Paz 
zozote en français. «Il y a tou-
jours eu des poètes. La poésie est

le centre de la parole
v ivante .  C ’e s t  une
chose qu’on ne lit pas,
mais qu’on écoute.» Le
reste de l’exposition
propose une table
basse avec des livres

du poète consultables sur place,
un joli portrait, et c’est à peu
près tout, si ce n’est cette frise
affreuse de portraits pixelisés
du poète, probablement captu-

rés sur Google image.
Troisième pas, jeudi soir,

18h, derrière l’écran de l’ordi-
nateur, à la recherche de ces 
fameux vidéopoèmes, nouveau-
tés de cette édition, dans le site
Internet archaïque du festival.
Celui de Patrice Desbiens s’ap-
pelle Every little breeze ; pendant
2 minutes et 4 secondes, il y dé-
clame en voix hors champ. Sur
l’écran, un autre Desbiens tape
sur sa machine à écrire. La 
parole prime. Le poète conclut
en se déclarant « toujours tou-
riste dans ce pays» et «encore un 
touriste dans ce corps».

Le Devoir

15E FESTIVAL DE POÉSIE DE MONTRÉAL

À la rencontre du corpus

UN JOUR SANS
LENDEMAIN (V. F. DE
EDGE OF TOMORROW)
Réalisation : Doug Liman. 
Scénario : Christopher McQuar-
rie, Jez Butterworth, John-Henry
Butterworth, d’après le roman
de Hiroshi Sakuromazaka. 
Avec Tom Cruise, Emily Blunt,
Brendan Gleeson, Bill Paxton.
Image : Dion Beebe. Montage :
James Herbert, Laura Jennings.
Musique : Christophe Beck.
États-Unis, 2014, 113 minutes

F R A N Ç O I S  L É V E S Q U E

M égaproduction estivale
pour mégaproduction 

estivale, Un jour sans lende-
main a l’avantage, considéra-
ble, de n’être ni une suite, ni
u n  t r u c  d e  s u p e r h é r o s .
Quoique, avec Tom Cruise en
guise de vedette et de copro-
ducteur, l’héroïsme viril fait ré-
solument partie de l’équation.

Une fantaisie militaire autant
qu’un drame de science-fiction,
Un jour sans lendemain s’appa-
rente à un croisement entre Les
patrouilleurs de l’espace (Paul
Verhoeven, 1997), un jeu vidéo
à niveaux… et Le jour de la mar-
motte (Harold Ramis, 1993).
Campée dans le futur immédiat,
l’intrigue est exclusivement 
racontée du point de vue du ma-
jor William Cage (Tom Cruise,
volontaire), un ancien publiciste
devenu porte-parole de l’armée.
Cage n’a jamais mis les pieds

sur un champ de bataille, lequel
est jonché de cadavres de sol-
dats incapables de venir à bout
de créatures extraterrestres qui
anticipent chaque attaque.

Fort heureusement, le scéna-
rio, basé sur un roman gra-
phique japonais, ne s’enfarge
pas  dans l ’en jeu éculé  de
l’anéantissement de l’humanité.
Son intérêt réside ailleurs, dans
sa propre construction, en fait.
Ainsi, par une pirouette narra-
tive qu’il vaut mieux ne pas 
remettre en question, Cage se
retrouve bidasse sur une plage
normande pour une version 
futuriste du Jour J (sortir le film
à la date anniversaire du débar-
quement constitue une manœu-
vre un brin douteuse).

Terrorisé et mal entraîné,
Cage meurt dans d’atroces souf-
frances. Puis il se réveille le 
lendemain lors de son arrivée à
la base. Et ainsi de suite, chaque
fois qu’il est tué, en un recom-
mencement perpétuel qui a

cours  jusqu ’à  ce  qu ’une
consœur plus expérimentée
(Emily Blunt, tout en intelli-
gence et en opiniâtreté) lui 
révèle que cette « réinitialisa-
tion» temporelle est provoquée
par l’entité qui commande tous
les envahisseurs.

On s’abstiendra ici de régur-
giter le contenu des dialogues
explicatifs,  heureusement
courts et souvent livrés dans le
contexte de scènes d’action,
pour dire simplement que
Cage doit trouver le moyen de
localiser le repère de l’entité
en question, de s’y rendre, ce
qui implique qu’il survive au
massacre côtier, puis de la 
détruire. Comme dans un jeu
vidéo, Cage dispose d’une
banque de vies et doit repren-
dre son aventure au début
chaque fois qu’il arrive dans
un cul-de-sac, c’est-à-dire
chaque fois qu’il trépasse. Un
niveau, ou tableau, à la fois, il
progresse dans sa quête.

Habilement intégrés, les dif-
férents concepts et influences
fusionnent bien et il est rafraî-
chissant de voir Tom Cruise se
moquer de son statut de star de
film d’action pendant le premier
tiers du film, où son personnage
de pleutre perd sa superbe. Si
les parties évoquées s’avèrent
individuellement plus mémora-
bles que leur somme, Un jour
sans lendemain n’en constitue
pas moins une diversion ef fi-
cace. Mégaproduction estivale
pour mégaproduction estivale…

Le Devoir

Les vies de Tom Cruise

WARNER BROS.

Emily Blunt et Tom Cruise dans Un jour sans lendemain

Du théâtre sur 110 verges
Le spectacle monumental Détruire, nous allons, du dramaturge
Philippe Boutin, chorégraphié par Dave St-Pierre, revient fou-
ler… le gazon d’un terrain de football du 450. Après la costaude
confrontation drame-public à Sainte-Thérèse pour l’ouverture
du festival OFFTA l’an dernier, quatre acteurs entourés de 38
comédiens et danseurs rejouent leur histoire d’amour à grand
déploiement sur le terrain du centre sportif du cégep Édouard-
Montpetit, ce samedi. Le botté d’envoi est prévu à 20h30. Une
navette fera le lien du métro Longueuil au site dès 19h30.

Lire aussi › Le compte
rendu de Sylvain 

Cormier du spectacle de Judy 
Collins. ledevoir.com/
culture/musique

J. PAQUETTE

«Il y a toujours eu des poètes. 
La poésie est le centre 
de la parole vivante.»

Histoires sans fin
Quelques films dont 
les protagonistes compo-
sent avec des caprices
spatiotemporels…

Abattoir 5 : ou les voyages
dans le temps impromptus
d’un ancien soldat. George
Roy Hill, 1972, d’après Kurt
Vonnegut.
12 singes : ou les allers-re-
tours d’un bagnard coincé
entre un futur pas simple et
un passé à recomposer.
Terry Gilliam, 1995, d’après
La jetée, de Chris Marker.
Code source: ou les mêmes
huit minutes revécues par un
pilote chargé d’éviter un 
attentat. Duncan Jones, 2011.
À travers le temps: ou les
tribulations d’un jeune
homme qui séduit une
jeune femme à répétition.
Richard Curtis, 2013.

Dany Laferrière,
porte-parole de
«HaHaHaïti »
L’écrivain Dany Laferrière est
le porte-parole de la deuxième
édition de la soirée-bénéfice
HaHaHaïti, qui soutient une
formation en humour à Port-
au-Prince. Cette soirée sera
présentée au théâtre Maison-
neuve de la Place des Arts, à
Montréal, le 15 juillet pro-
chain, et réunira des humo-
ristes du Québec et d’Haïti.

La Presse canadienne
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à Paris

R afael Nadal est en quête
d’un neuvième titre aux In-

ternationaux de tennis de
France et le seul qui peut dés-
ormais contrarier ses ambi-
tions est Novak Djokovic, dont
Roland-Garros est le seul tour-
noi du Grand Chelem qui
manque à son palmarès.

Nadal détient déjà le record
de huit championnats sur la
terre battue de Paris et son
rendement en carrière s’y
élève à 65-1. Une autre victoire
ferait de lui le seul joueur mas-
culin à avoir remporté le tour-
noi cinq fois d’affilée
et lui procurerait un
14e titre du Grand
Chelem: il rejoindrait
Pete Sampras au
deuxième rang.

L’Espagnol, tête de
s é r i e  n o 1 ,  s ’ e s t  
assuré vendredi une
présence en finale
grâce à une victoire
a i sée  aux  dépens
d’Andy Murray, le champion
de Wimbledon, au compte de
6-3, 6-2 et 6-1 sur le court Phi-
lippe Chatrier, le terrain que
Nadal affectionne le plus.

Djokovic, 2e favori, a pour sa
par t vaincu Ernests Gulbis 
6-3, 6-3, 3-6, 6-3 dans l’autre
demi-finale.

Nadal a vaincu Djokovic à
leurs cinq confrontations aux
Internationaux de France, en
commençant par une victoire
en quarts de finale en 2006. Ils
se sont de nouveau croisés en
demi-finales en 2007, 2008 et
2013 et en finale en 2012.

«Ce n’est rien de nouveau pour
lui d’être en finale. C’est certain
qu’il est animé de la motivation
de gagner Roland-Garros pour la
première fois, a précisé Nadal à
propos de son rival de di-
manche. Mais il a aussi la pres-
sion de gagner pour la première
fois. Moi, j’ai la pression de vou-
loir gagner et la motivation d’ob-
tenir un neuvième titre.»

Djokovic a toutefois eu le
meilleur sur Nadal à leurs qua-
tre derniers face-à-face, dont
un sur la terre battue en finale
à Rome le mois dernier.

«Je vais essayer d’être comba-
tif, car c’est la seule façon dont je

peux gagner contre lui, a analysé
Djokovic. Je sais, bien évidem-
ment, que c’est le terrain où il est
le plus dominant. Il y a subi une
seule défaite en carrière. C’est ici
qu’il est à son mieux.»

Le vainqueur de la finale de
dimanche sera le no 1 mondial
lundi matin. Nadal est actuelle-
ment au sommet, mais il doit
poursuivre sa séquence de 
35 victoires à Paris pour y de-
meurer. Et il a joué comme un
premier de classe vendredi.

Nadal s’est emparé d’une
avance rapide de 3-0 au premier
set, puis il a de nouveau réussi
le bris au début des deuxième
e t  t r o i s i è m e  s e t s .  

L’Espagnol a obtenu
six balles de bris dans
le match et il les a
toutes converties.

Murray, pour sa
par t, n’a même pas
été en mesure d’obte-
nir une balle de bris.
«C’était une dure jour-
née pour moi. C’était
une mauvaise, très
mauvaise journée », a

déploré l’Écossais, qui cher-
chera maintenant à défendre
avec succès son titre sur le ga-
zon de Londres. «Je dois rebon-
dir au plus vite, car je ne suis
pas particulièrement heureux de
la façon dont j’ai joué.»

Outre ses huit titres à Ro-
land-Garros, Nadal a aussi ga-
gné deux fois à Wimbledon,
deux fois aux Internationaux
des États-Unis et une fois en
Australie. Sampras a remporté
14 titres majeurs en carrière,
mais jamais les Internationaux
de France. Roger Federer est
le détenteur du record avec 
17 titres en Grand Chelem.

Avant l’affrontement Nadal-
Murray, Djokovic a dicté le
rythme du match sur le court
principal, laissant Gulbis com-
mettre des fautes directes. Le
puissant Letton, qui disputait sa
première demi-finale d’un tour-
noi du Grand Chelem, a totalisé
44 fautes directes dans le match.

« Je ne suis pas habitué à
jouer ce genre de gros matchs, a
confié Gulbis. C’est tout à fait
normal que j’aie ressenti une
nervosité supplémentaire.
J’étais tendu.»

Associated Press

ROLAND-GARROS

Nadal-Djokovic, une
finale torride en vue

É R I C  D E S R O S I E R S

L es voitures de l ’écurie
Mercedes ont dominé les

essais libres vendredi après-
midi au Grand Prix du Canada,
à Montréal.

À la deuxième séance, le
Britannique Lewis Hamilton 
(1 min 16 s 118) a coiffé au po-
teau son coéquipier, Nico Ros-
berg (+0,175 s), sur une piste
plus froide et donc moins 
rapide que ce que l’on prévoit
pour les derniers essais et les
qualifications de samedi et la
course de dimanche.

Le gagnant de l’épreuve de
l’an dernier et champion du
monde en titre, Sebastian Vet-
tel, a fait le troisième temps
avec sa Red Bull (+0,455 s),
suivi des deux pilotes Ferrari
(Kimi Räikkönen et Fernando
Alonso) et des deux conduc-
teurs Williams (Felipe Massa
et Valtteri Bottas).

La per formance des Mer-
cedes n’est pas une surprise. À
sa septième épreuve sur un 
total de 19, la saison 2014 a
jusqu’à présent été essentielle-
ment l’af faire de l’écurie alle-
mande, qui a tout de suite
mieux su que les autres s’adap-

ter à un impor tant change-
ment, cette année, des règles
sur les moteurs. Ses pilotes ont
remporté les deux premières
places à toutes les courses sauf
une et dominent outrageuse-
ment la course au champion-
nat, l’Allemand Rosberg (122
points) et Lewis Hamilton
(118) se suivant de très près,
mais survolant le reste du pelo-
ton, leur plus proche poursui-
vant étant l’Espagnol Fernando
Alonso, chez Ferrari (61).

L a  s i t u a t i o n  a  p e u  d e
chances de changer ce week-
end à Montréal, le circuit
Gi l les -V i l leneuve de  l ’ î le  
Notre-Dame s’annonçant parti-
culièrement favorable aux
Flèches d’argent et à leurs
puissants moteurs avec sa suc-
cession de longues lignes
droites interrompues par des
virages lents nécessitant un
freinage appuyé.

Du bruit, svp
L’attention des amateurs sur

place était tout occupée, en dé-
but de journée vendredi, par le
son des moteurs, ou plutôt par
son volume. Une réforme ma-
jeure des règles visant à ré-
duire du tiers la consomma-

tion d’essence des moteurs 
— par leur passage de 8 cylin-
dres à 6, le recours au turbo et
l’extension des systèmes de
récupération d’énergie ayant
pour effet de transformer les
F1 en une sor te de voitures
hybrides — a eu pour effet col-
latéral de réduire leur volume
sonore d’une bonne dizaine de
décibels (de 145 dB à 134). 
Ce changement a soulevé des
cris de protestation chez cer-
tains amateurs, dont le grand
gourou du spor t, Bernie 
Ecclestone.

On pouvait entendre ven-
dredi des grognements d’insa-
tisfaction depuis les tribunes.
«Montez le volume!», a crié un
amateur lorsque les bolides
ont entrepris leurs premiers
tours de piste. Effectivement
moins  fo r tes ,  ma is  auss i 
enrouées et plus graves d’une
octave ou deux, les nouvelles
vo ix  de  l a  For mule  1  on t
amené plusieurs spectateurs à
se passer des bouchons qu’ils
avaient l’habitude de s’enfon-
cer dans les oreilles.

Il se peut cependant qu’ils
soient obligés de les ressortir
la prochaine fois. Les grands
fabricants automobiles comme
Mercedes, Renault et Honda
(ce dernier doit revenir à la 
F1 l’an prochain) ont indiqué
qu’ils auraient probablement
perdu tout intérêt pour la F1 si
cette dernière n’avait pas en-
trepris ce virage vers des
types de technologies plus
proches des besoins de la réa-
lité actuelle. Ils se sont toute-
fois aussi montrés prêts à voir
ce qu’ils pourraient faire pour
contenter les amateurs de sen-
sations for tes. Aussi Mer-
cedes a-t-il testé le mois der-
nier un dispositif visant à aug-
menter le volume sonore des
voitures de course. Fixé à la
sor tie du tuyau d’échappe-
ment et ressemblant à une 
petite trompette, le dispositif
pourrait se faire entendre dès
cette saison si les résultats se

révèlent concluants et que
l’ensemble des écuries accep-
tent d’appor ter un change-
ment à la réglementation.

Le Devoir

GRAND PRIX DU CANADA

«Montez le volume !»
Essais libres : les Mercedes toujours au sommet

P aris — Après le Colombien
Radamel Falcao contraint

de jeter l’éponge mardi, voilà
que le Français Franck Ribéry,
victime d’une lombalgie, a dû
déclarer forfait vendredi pour
la Coupe du monde de soccer,
à nouveau privée d’une star et
sous la menace d’une héca-
tombe avec l’incer titude en-
tourant Cristiano Ronaldo.

Pour sa 20e édition organi-
sée au pays du foot roi, le Bré-
sil, le Mondial pouvait se tar-
guer de réunir les 32 nations
phares concentrant les meil-
leurs joueurs de la planète, ex-
cepté Zlatan Ibrahimovic et
Gareth Bale, trop isolés pour
qualifier la Suède et le Pays de
Galles.

Mais alors que la compéti-
tion approche à grands pas
(12 juin-13 juillet), les doutes
concernant un certain nombre
de joueurs, et pas des moin-
dres, débouchent sur des for-
faits qui, aussitôt annoncés, af-
faiblissent plus ou moins
considérablement les sélec-
tions concernées et font per-
dre un peu de r utilance à
l’écrin du tournoi.

L’absence de Ribéry, qui à
31 ans espérait disputer sa troi-
sième et dernière Coupe du
monde, est un handicap cer-
tain pour une équipe de France
en manque criant de joueurs
de classe mondiale, à l’excep-
tion de Karim Benzema.

Le personnel de l’équipe de
France, qui a récupéré un Ri-
bér y atteint de for tes dou-
leurs dorsales au début du
stage de préparation, a tout
tenté pour le remettre sur
pied, se fixant comme objectif
un rétablissement pour le der-

nier match amical contre la 
Jamaïque, dimanche à Lille.
Mais la vedette du Bayer n
Munich, en soins depuis le
24 mai et qui n’a pas disputé
les plus récentes rencontres
face à la Norvège et au Para-
guay, a ressenti une douleur
fatale vendredi lors d’une
séance matinale.

Son for fait s’ajoute donc à
celui d’un autre grand nom du
football mondial, Falcao, qui
était engagé depuis janvier et
une  r up tur e  du  l igament
croisé antérieur du genou
gauche ,  dans  une  course
contre  la  montre  pour se 
rétablir à temps.

Mais la guérison du Colom-
bien (20 buts en 51 capes) n’a
pas été jugée satisfaisante et
son absence continue de faire
pleurer dans son pays, où il est
adulé.

Fébrilité
À une dizaine de jours de

l’entrée en lice du Portugal,
c o n t r e  l ’ A l l e m a g n e ,  l e s 
regards sont maintenant plus
que jamais fébrilement tour-
nés vers Cristiano Ronaldo,
qui n’a toujours pas fait son
retour en compétition deux
semaines après avoir rem-
porté sur une jambe la Ligue
des Champions avec le Real
Madrid.

L’encadrement portugais ne
cesse d ’entretenir  le  f lou
concernant l’état de santé de
«CR7», touché à une cuisse et
à un genou. Un for fait serait
aussi dommageable pour le
Portugal qu’il ternirait à coup
sûr l’éclat du Mondial.

Agence France-Presse

COUPE DU MONDE DE SOCCER

Coup dur pour la France
Franck Ribéry déclare forfait

GRAHAM HUGHES LA PRESSE CANADIENNE

L’écurie Mercedes, dont fait partie Lewis Hamilton, exerce une domination sans partage sur la Formule 1 cette année, et les essais
libres de vendredi sur le circuit Gilles-Villeneuve n’ont rien changé à la situation. 

photo : Gaétan Fontaine

Défi du Centre-du-Québec

Défi des Cantons-de-l’Est

CHOIX DE 
PARCOURS

75, 100, 125  
OU 150 KM

Inscrivez-vous maintenant!

velo.qc.ca

Une entente
probable
Tout indique qu’on a enfin
réglé le dossier du renou-
vellement de l’entente per-
mettant la présentation du
Grand Prix du Canada pour
les 10 prochaines années.
Une conférence de presse a
été convoquée sur le circuit
Gilles-Villeneuve samedi
matin et celle-ci réunira les
principaux intervenants.
Dans une invitation de la
Ville de Montréal, on in-
dique que le maire Denis
Coderre ainsi que des 
représentants des gouver-
nements fédéral et provin-
cial seront présents alors
qu’on procédera à «une an-
nonce majeure concernant
le Grand Prix du Canada».
On annoncera vraisembla-
blement qu’on a officielle-
ment ratifié l’entente entre
les instances gouvernemen-
tales, l’élément-clé permet-
tant de prolonger le contrat
avec la Formule 1. Certains
médias avaient avancé
qu’une conférence de
presse aurait lieu vendredi
midi. Il a de toute évidence
fallu 24 heures de plus pour
régler les derniers détails.
Pour assurer la présenta-
tion du Grand Prix à Mont-
réal pour les 10 prochaines
années, les différents 
ordres de gouvernement 
devaient s’entendre afin de
partager la contribution 
annuelle de 15 millions $,
indexée de 4% par année.
Formula One Management,
la société qui gère les
droits de la F1, exige égale-
ment des travaux d’amélio-
ration majeurs sur le site du
circuit, soit la réfection des
garages, de la tour de
contrôle et des installations
médicales, estimés à une
somme variant de 25 à
40 millions $.

La Presse canadienne

Le vainqueur
de la finale de
dimanche sera
le no 1 mondial
lundi matin

Rutherford
embauché, 
Bylsma congédié
Pittsburgh — Jim Rutherford
estime qu’il n’aura pas besoin
de tout chambouler chez les
Penguins de Pittsburgh pour
que l’équipe retrouve sa place
au sein de l’élite de la Ligue
nationale de hockey, mais le
processus de transformation,
tout limité soit-il, se fera sans
Dan Bylsma. Les Penguins
ont congédié vendredi 
l’entraîneur-chef qui a connu
le plus de succès avec cette
équipe alors même qu’ils an-
nonçaient l’embauche de Ru-
therford à titre de successeur
de Ray Shero au poste de di-
recteur général. La première
décision prise par Rutherford,
qui travaillait auparavant pour

les Hurricanes de la Caroline,
a été de mettre fin à l’incerti-
tude qui planait depuis trois
semaines autour du statut de
Bylsma. «Ce que les proprié-
taires veulent, c’est un change-
ment complet de direction, tant
en ce qui a trait au d.g. qu’à
l’entraîneur », a déclaré 
Rutherford. Bylsma a rem-
porté 252 matchs derrière le
banc des Penguins et il a été
déclaré entraîneur de l’année
dans la LNH en 2010-2011,
mais il a été incapable de rem-
porter une autre Coupe 
Stanley après celle de 2009.
Les Penguins ont perdu cinq
de leurs neuf séries élimina-
toires depuis ce temps. Ru-
therford a dit espérer embau-
cher le successeur de Bylsma
d’ici le début de l’ouverture
du marché des joueurs 
autonomes en juillet.

Associated Press
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DEMEURES ,  OCCAS IONS  D ’AFFAIRES  ET  L IEUX  PR IV ILÉG IÉS 514.985.3322    1 800 363.0305petitesannonces@ledevoir.com

(450) 458-5688 • www.whitlockwest.com

Centre de villégiature unique ! EN CONSTRUCTION MAINTENANT

PIERRE LABELLE  819-434-1458
Court. imm. agréé, Via Capitale Estrie1

LAC MEMPREMAGOG
Rare penthouse à air ouverte, 2 étages dans un concept architectural comptemporain unique signé Croft-Pelletier. Une verrière au 7e étage,
entourée dʼune terrasse privée, de 1076 p.c. donnant une vue imprenable sur le lac Memphrémagog, les montagnes dʼOrford et de Owlʼs
Head, la rivière aux cerises, la plage etc. 2 balcons, 2 stat. Chauff. et clim. centrale. Foyer. Les frais de condos comprennent les frais de chauf-
fage, la climatisation et lʼentretien. Accès au service dʼhôtellerie, de restauration, de spa et de la piscine de lʼauberge lʼÉtoile sur le Lac. 
MLS : 10535890   535 000$
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DOMAINE DE SAVOIE – LA VIE CHAMPÊTRE À SON MEILLEUR
Superbe domaine de plus de 120 arpents, construction supérieure de style manoir en pierre de taille et intérieur chaleureux. Vous 
profiterez d’une vue imprenable sur la vallée du St-Laurent, d’une cabane à sucre, de trois étangs et des ruisseaux. Une forêt de 
qualité dont vous pourrez profiter à votre gré (ski de fond, randonnées). Situé à St-Justin, à 100 km de Montréal. UN OASIS DE PAIX!
POUR UNE VISITE, CONTACTEZ-MOI AU 819-609-5000  ULS : 26807415  695 000$
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Nicole Girard
Courtier immobilier

Contactez-moi au
819 373-7140
nicole.girard@remax-quebec.com

de FRANCHEVILLE
Agence immobilière

MAURICIE

POTTON
542 acres privées. Vue spectaculaire des montagnes. Maison
à reconstruire. Zoné agricole. 

1 250 000 $ - MLS : 27264109

B. de WINTER, C.I., 450-405-6866 
D. TIMMINS, C.I., 450-531-3094

Les Immeubles Coldbrook, a.i. P
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Ouvert à l’année, HOTEL, MOTEL, RESTAURANT. Vue époustouflante sur l’eau (bateau à voile, baleine) Très prisé par les touristes du 
Québec, les Européens et les Américains. En hiver, les adeptes de motoneiges et en été les pêcheurs et touristes. Chambres très 
Confortables. Paradis de la détente mentionné par plusieurs TOURISTES au matin. 635 800 $ +TPS/TVQ. MLS : 10099587
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GRANDE-VALLÉE

NICOLE ENGLISH   
514-704-3449

nenglish@royallepage.ca

Élégante propriété située en plein cœur du développement
« Le Boisé du St-Laurent ». Face à un joli parc sans voisin
arr., 5 ch., 2 s/bains, s/d’eau, s/sol aménagé, planchers
porcelaine & bois franc de qualité. Terrain clôturé, garage
double chauffé. Vue sur fleuve, près de tout. N’attendez plus.

579 000 $ - MLS : 19738851

MARIE-MICHÈLE GAGNÉ   
581 309-1039
Courtier immobilier résidentiel, Via Capitale Québec Champlain

ST-NICOLAS

P3
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LAC-SUPÉRIEUR
Magnifique propriété haut de gamme ayant
une architecture et des matériaux uniques !!!
Cette demeure qui est à la fois chaleureuse,
épurée et familiale possède 16 pièces dont 5
chambres et 2 salles de bains. Accès notarié au
Lac Supérieur, à 7 minutes des pentes de ski de
Tremblant et vue sur le versant nord !!!

LIETTE CHÉNIER
514 688-6030

Courtier immobilier, Via Capitale Rive-Nord 

www.liettechenier.com

P3
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514 745-0503
www.reno-prestige.com

R.B.Q. 5652-1248-01

LE CHATEAU SÉGUIN. Grande résidence bourgeoise
construite vers 1880 en bordure de la rivière et au cœur du
village historique. Les propriétaires actuels ont eu un coup
de cœur et se sont beaucoup investis pour lui redonner vie.
Cette victorienne de style Second Empire recherche d’autres
propriétaires amoureux du patrimoine bâti. Un projet
accessible ! 

No Centris 10398122  / 399 000 $ 
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L’ASSOMPTION

JOCELYN VAILLANT
514-703-4051

Courtier immobilier, 
Via Capitale du Mt-Royal

www.jocelynvaillant.com

Splendide propriété en flanc de la vallée de la rivière du Nord.
Architecture authentique et orientée sur la lumière, les vues
et l’espace dont un joli séjour fenestré sur trois côtés avec
toit cathédrale. Grandes pièces avec haut plafond, patio
avec une piscine creusée et chauffée, salle familiale au 
rez-de-jardin et plus encore. 

No Centris 28869418 / 519 000 $

ST-ANNE-DES LACS

Vous avez l’art de vivre, voici un projet de vie sur un splendide
domaine de 112 acres. Véritable havre de paix, ici tout 
est à faire rêver et de bon goût : de la magnifique propriété
principale à l’aménagement paysager, de l’érablière à la
cabane à sucre, de la serre au poulailler, de la cabane à sucre
jusqu’au 4.4 km de chemins dans la forêt offrant un territoire
de chasse privée. 

No Centris  17157861 / 725 000 $

WENWORTH-NORD

OBTENEZ L’INSCRIPTION DE VOS

VISITES LIBRES
DANS NOTRE RUBRIQUE

DU VENDREDI POUR SEULEMENT

995$
DE PLUS

+ TX
Que ce soit

un milieu urbain
ou champêtre,
la beauté est
près de vous !

PRESTIGE
CHARME &



C  10 L E  D E V O I R ,  L E S  S A M E D I  7  E T  D I M A N C H E  8  J U I N  2 0 1 4

L E S  P E T I T E S  A N N O N C E S

PRESTIGE
CHARME &

514.985.3322    1 800 363.0305 petitesannonces@ledevoir.com

LAC BROME EN VUE

LOIS HARDACKER     450 242-2000
www.loishardacker.ca

Ctr. imm. Agréé. Royal LePage Action, Agence Immobilière P
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Un emplacement de choix, la bonne adresse! Le scénique
chemin Mont Écho aux abords du village de Knowlton. 81
acres, écurie construite en 2006, étangs, puits et un long
chemin d’entrée menant au site idéal pour votre nouvelle
demeure. 675 000 $

ESTHER LEBLANC 514-220-2454
Courtier immobilier agréé www.estherleblanc.com P3
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PLATEAU MONT-ROYAL

1809 MASSON #D
Construction 2013, situé au dernier étage.
Plafond 9 pieds et grande fenestration. Air
climatisé. Balcon arrière avec accès direct à
la TERRASSE COMMUNE SUR LE TOIT.
Casier et support à vélo au sous-sol.
Électroménagers 2013 inclus. Occupation
rapide possible. À proximité du métro et
Parc Laurier et de plusieurs lignes dʼautobus.
683 pieds carrés. 259 000 $

ÎLE D’ORLÉANS 
Domaine agricole et équestre de 42 ha

Résidence haut de gamme, très lumineuse, vue sur le fleuve
et le Mont Ste-Anne, 4 c.c., 3 1/2 s. de b., sauna, Jacuzzi,
 climatisation, 2 foyers. Écurie, érablière et cabane à sucre.
Garage 2 étages. Remise et équipement agricoles, 3 tracteurs.
Lac d’élevage de truites. Génératrice diesel. 
1 480 000 $ 418 829-2332 P
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NEUVILLE, À 15 KM DE QUÉBEC
Maison ancestrale construite en 1825 (37x34 pi), annexe (18x30 pi), garage 3 places (40x24 pi), grange (80x40 pi), grand jardin et arbres
centenaires. Terrain de 170 000 pieds carrés (15 543 m2). La propriété est située à moins de 5 km dʼune marina. La dimension du terrain
est de 275 pieds de façade par 615 pieds de profondeur avec VUE sur le fleuve en tout point.

2 100 000 $         418 876-2254      www.duproprio.com #454406
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DESCHAMBAULT – PORTNEUF
Maison ancestrale de pierre construite en 1790, Présente-
ment opérée comme auberge. 2 s. à manger, 8 chambres
avec s. de bains complètes. Cuisine, Cuisinette, 2 greniers,
sous-sol. Terrain de + de 150 000 p.c. Avec arbres cente-
naires, verger, jardin, étang. 800 000 $

www.lamaisondeschambault.com
418 286-3386
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CARIGNAN - 1955 rue Henriette
Coup de cœur assuré. Sise dans un décor champêtre,
12 000 p.c. sans voisin arrière (petit boisé) INTIMITÉ
garantie. Garage détaché. IDEALE pour famille grandissante : 
5 chambres, 2 ½ s/bains. La SAINTE PAIX à  quelques 
kilomètres  des grands axes routiers.

BERTHE B. BERNARD  450-656-9000
Courtier immobilier, Royal LePage Tradition

berthebernard@royallepage.ca
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VISITE LIBRE dim. 7 juin 14h à 16h

INTERGÉNÉRATION 7 CHAMBRES
UNIQUE! Résidence de prestige adossée au parc, bi-géné-
ration côte-à-côte ou idéal bureau professionnel, 3 sdb, 2
foyers gaz, planchers bois et porcelaine chauffants! Atelier
bricoleur 36x12’! Terrain boisé de 20,020 pc,  jardin
d’eau!  Occupation très flexible! 

SYLVIE GOUPIL    514.916.6700
Ctr. Remax Performance P
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LE BOISÉ DE BOUCHERVILLE

627 RUE DES MERISIERS
Sans voisin arrière, construction et finition haut de gamme,
terrain de 9 028 p.c., garage chauffé excavé, piscine creusée
chauffée, remise isolée chauffée, foyer, 4 chambres et 3
salles de bains. 599 000 $

LOUISE
BAKER

418-652-2000
www.louisebaker.net

courtier immobilier
RE/MAX 1er Choix Inc
Agence immobilière

PINTENDRE
56 ROUTE DU FLEUVE 

Construction 2008, à 10 min. de Lévis, plain-pied, finition de
luxe, foyer et poêle, comptoirs en granit, ascenseur, grande
galerie 60 X 8, terrain de 34 068 p.c., garage double attaché,
garage double détaché, les 2 chauffés. 565 000 $

BEAUMONT
401 BOUL. BLAIS OUEST

Maison de prestige 50 X 40, 4 côtés brique avec garage
excavé. Une vue majestueuse sur le St-Laurent et le Mont
Ste-Anne. Une propriété à faire rêver sur un site à couper le
souffle. 499 000 $

BERTHIER-SUR-MER
974 RUE BEAULIEU

Bornée à la rivière avec vue imprenable, rénovée en 2005,
intérieur magnifique exploitant le site, terrain de 20 000 p.c.,
superbement aménagé. Luxe, confort, tranquillité et intimité.
Possibilité bigénération. 499 000 $

ST-JEAN-CHRYSOSTOME

879 # 10, BOUL. TACHÉ OUEST
Un site unique de 62 110 p.c., une vue incroyable sur le
fleuve et les montagnes. Venez découvrir lʼintérieur lumineux
de cette propriété avec piscine creusée chauffée. 575 000 $

MONTMAGNY
9881 RUE DES FRÉGATES

Vue et accès au fleuve, très rare à 5 minutes du centre de
Lévis, construction 2009, beaucoup de cachet. Terrain boisé
et intime, remise, piscine, SPA et grand patio. 549 000 $

LÉVIS
3940 RUE DE LA FABRIQUE

Superbe plain-pied 54 X 45, construction 2005, terrain de 22
175 p.c. sans voisin arrière, tout en pierre, haut de gamme,
thermopompe, fenêtres triple verre, comptoirs en granit,
garage double chauffé. 485 000 $

LÉVIS
651 CH. DE LA POINTE-À-BASILE

À 5 minutes des ponts, terrain de 30 565 p.c. avec vue sur le
fleuve et superbement aménagé. Planchers de bois et de
marbre, comptoirs de marbre et granit, foyer, douche en
verre. 499 000 $

ST-NICOLAS

2620 Côte-Ste-Catherine – 564 000 $
Très beau haut duplex près HEC, Ste-Justine, etc. Rénové de

 qualité, au goût du jour. Aspect classique conservé. Entrée privée,
balcon et grande terrasse. Très clair, 7 pièces dont 3 chambres.
Garage ,  s ta t ionnement  ex té r i eu r.

MLS # 185 893 64

OUTREMONT adj.
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1275 St-Viateur – 3 150 000 $
Face au parc Outremont, résidence en parfait état ! 

• Maison principale : 11 pièces dont 3 chambres, 3 s/bains à l’étage.
• Maisonnette (coach house) : 4 pièces dont 2 chambres, 2 s/bains.

GARAGE DOUBLE, STATIONNEMENTS MULTIPLES.
MLS # 979 3942

OUTREMONT

PRESTIGE et LUXE

FACE PARC OUTREMONT G
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www.charlottemichaud.com
groupe sutton-immobilia inc.

agence immobilière 514.272.1010

CHARLOTTE 
MICHAUD
514.894.0866

courtier immobilier

26 ANS 
à être heureuse 
de vous servir

10h à 22h

VOIR NUMÉRIQUE 
DU SAMEDI

3865 Édouard-Montpetit – 859 000 $
Cottage familial avec grand jardin (7 131 p.c.), 

4 chambres, bureau au RDC et immense s/familiale au s/sol.
Très bon état. Tout est accessible à pied : métro, hôpitaux,

écoles, magasins, services. Garage, 2 stat. ext.

MLS # 107 257 51
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70 ELMWOOD – 1 729 000 $
Cottage magnifiquement rénové. Emplacement privilégié 
face au parc Outremont et près de Bernard. 9 pièces dont 

4+1 chambres, 3 s/bains. S/familiale. Jardin paysager.

MLS # 196 291 24
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250 Bloomfield – 1 989 000 $
Grand cottage alliant classe, beauté et style, au cœur d’Outre-

mont, entre Laurier et parc Outremont. 12 pièces dont 
4 chambres et 3 ½ s/bains. Spa extérieur hiver/été. 

Terrain 6 402 p.c., côté soleil. 2 garages, 4 stationnements.

MLS # 985 2326

OUTREMONT

CLASSIQUE, CONTEMPORAIN

7994 Berri – 524 000 $
Un ravissement, à côté de tout, incluant le métro. 

Ancien 2X transformé en cottage CONTEMPORAIN ! 
Aires ouvertes, 3 chambres, 2 s/bains. 

Balcons, petit  jardin, stat ionnement.
MLS # 207 680 47 
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5135 Jeanne-Mance – 379 000 $
Condo dans très bel immeuble,

à 2 pas de Laurier. Jardin urbain en façade.
Planchers de chêne. 2 chambres.

MLS #  121 334 13

OUTREMONT

PRÈS MÉTRO JARRY

PRÈS DE TOUT PRÈS MÉTRO

C
O

N
TE

M
P

O
R

A
IN

NOUVEAU PRIX

795 Dunlop – 1 095 000 $
Cottage face parc Pratt, près transports. Grande fenestration

rénovée. Foyer au bois, planchers chêne. 4+1 chambres, 
2 s/bains, 1 s/eau, s/familiale avec cuisinette. 

4 stationnements.

MLS # 230 586 25

OUTREMONT
RÉNOVATIONS RÉCENTES 4 
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SFACE PARC PRATT

RÉNOVATION RÉUSSIE

VISITE LIBRE
DIM. 8 JUIN – 14 À 16H

VISITE LIBRE
DIM. 8 JUIN – 14 À 16H

TRÈS BON ÉTAT

CÔTE-DES-NEIGES

3932 Rue de Mentana
Superbe appartement du Plateau de 1410 p.c. à 2 pas du
parc Lafontaine. Avec ses 3 ch. + bureau, cuisine et s/bains
rénovées. Fenestration incroyable avec immense portes
vitrées donnant sur les 2 terrasses et l’espace jardin côté
soleil. Un coin de paradis!

539 000 $ - MLS 9745909

ETIENNE ET LYNN   514-774-5215
Courtiers immobiliers, Via Capitale du Mont-Royal

www.etiennebreton.com P
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PLATEAU-MONT-ROYAL

VISITE LIBRE dim. 8 juin 15h à 16h

TRIPLEX MILE END
5612 de l'Esplanade

759.000 $

DUPROPRIO 521819
lubury@sympatico.ca
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VISITE LIBRE
14h à 16h les 14 et 15 juin

SUPERBE COMBINAISON DE LUXE ET MODERNISME !
UNITÉ DE COIN SUR 2 ÉTAGES, BAIGNÉE DE LUMIÈRE. 
Aire de vie des plus agréables avec plafond 9 pi et abondante
fenestration. 3 chambres à coucher, 2 salles de bains et 1 salle
d'eau, 2 grandes terrasses avec vue sur le Mont-Royal, 2 garages
privés, ascenseur privé, a/c, intercom, système d'alarme.

1 190 000 $ - MLS : 11175469
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OUTREMONT
870, Av. De L'Épée, app. 402

ANNABELLE LEVÊQUE
514-608-3321

Courtier Immobilier Résidentiel
Royal Lepage Tendance, Agence Immobilière


